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LECTURE DES REPRESENTATIONS SOCIALES DE 

L'EXCLUSION DANS LE DISCOURS DE PRESSE 
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Resume: 

Uexclusion est une prenotion paraissant reveler une nouvelle probl6matique de la pauvrete et, 

ainsi, une nouvelle grille de lecture du social. Cette derniere est le fruit de la creation d'une 

categorie specifique temoignant de representations sociales emanant d'une ideologie 

dominante. Quelles sont les representations collectives de 1'individu qualifie d'exclu? Se 

trouve-t-on, reellement, face a de nouvelles representations sociales? De quoi ce dernier est-il 

en fin de compte exclu? L'etude portera sur une analyse de presse concernant trois 

evenements mettant en scene l'exclusion et tentera de trouver la reponse a ces questions dans 

le discours mediatique entendu, ici, comme caisse de resonance des representations 

collectives. 

Descripteurs: exclusion; pauvrete; representations sociales; ideologie; typifications; normes; 
travail; medias; discours; citoyennete; acteurs. 

Abstract: 
Exclusion is a notion that seems to reveal a new approach of poverty and, thus, a new reading 

map of social items. The latter is the result of the setting up of a specifise category attesting 

social representations proceeding from a prevailing ideology. What are the collective 

representations of the so called excluded person ? Do we really face new social 

representations? What is the latter actually excluded from? The study will bear on a press 

analysis about three events staging exclusion, and will try to answer those questions through 

media speech here understood as echo of collective representations. 

KevwordS: exclusion; poverty; social representations; ideology; standards; work; media; 
discourse; citizenship; social actors. 
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INTRODUCTION 

En quelques decennies, nous sommes passes d'un debat sur la pauvrete residuelle et 

l'inadaptation individuelle a une problematique sur 1'exclusion en general. 

Notion generique, celle ci ouvre sur d'autres termes aux contenus extremement 

labiles: precarite, Rmistes, S.D.F., C.L.D. ... 

Le vocabulaire, organise en champs linguistiques notionnels, evolue, change de 

significations. De nouveaux mots sont crees, des passerelles de sens apparaissent, des 

frontieres se deplacent qui sont autant de grilles de lecture pour reperer un 

changement dans les discours et donc une transformation des problematiques sociales. 

Presente a la «Une» des quotidiens, cheval de bataille des elections, objet de 

sondage, 1'exclusion se conjugue et se decline a 1'infini. Cette derniere, au coeur du 

debat social, a meme ses mensuels de presse specialisee: La Rue, Macadam, Le 

Reverbere, Sans-abri, Le Lampadaire... 

Objet nouvellement investi par les sciences sociales, 1'exclusion est decryptee par les 

sociologues, psychologues, economistes... 

Sont ainsi eflfectuees des recherches axees sur la pauvrete et ses « seuils», sur la 

« desocialisation », sur le vecu du chdmage, sur la vie en banlieue, sur les immigres, 

sur les pathologies mentales des populations exclues, sur 1'evaluation de certaines 

mesures telles le R.M.I. ... 

Tout a tour, on le voit, 1'exclu prend le visage du chomeur, de 1'etranger, de l'homme 

seul, du malade quand il n'est pas tout a la fois. 

Ouvrages scientifiques, monographies presentant des tranches de vie (« Histoire des 

Rouillard: une famille d'assistes» de J. Nicolas), investigations «journalistico-

ethnologiques» (« S.D.F. » d'H. Prolongeau), temoignages de benevoles ou de 

responsables d'associations (« Soupes de nuit» de D. Brignou), masses compactes de 

rapports et de syntheses en tout genre, 1'exclusion est au coeur des discours et tous 

tentent avec difficulte d'en circonscrire le champ. 
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II semblerait, des lors, que 1'exclusion, saturee de sens, soit mosaique ou bien perde 

justement sa signification et ne devienne plus qu'un simple signifiant, qu'une pauvre 

enveloppe videe de son signifie. 

Par la, 1'exclusion fonctionnerait comme un operateur linguistique et produirait des 

enonces dont la demonstration ne serait meme pas a justifier. Le terme, generique et 

englobant, fonctionnerait comme une metonymie expliquant 1'effet par la cause ou 

bien le contenu par son contenant. 

Ainsi, nous assisterions, impuissants, a un trop plein de sens et a une evacuation de 

celui ci: les exclus, en effet, ne sont pas « les pauvres », « les inadaptes », le « quart-

monde», 1'exclusion n'est pas « la misere» puisque justement le terme meme 

d'exclusion a ete construit pour nommer cette realite apparemment nouvelle. 

Nous voila donc face a une notion recente, de plus en plus sollicitee, « porteuse » 

pour ainsi dire, semblant tout resumer, tout expliquer mais cependant fort complexe 

et apparemment vide de sens parce que, justement, saturee. 

Des lors, nous pourrions avancer 1'idee que 1'exclusion est une prenotion de la 

sociologie spontanee et que pour 1'approcher nous devons rompre avec ce que 

P. Bourdieu appelle « le sens commun » c'est a dire les representations partagees par 
V. 

tous les sujets sociaux produites par et pour la pratique. 

De plus, 1'exclusion fait partie de ces realites designees au chercheur en tant que 

« posant probleme ». Ainsi, il y a « (...) imposition de problematique que le chercheur 

subit et dont il se fait le relais toutes les fois qu'il reprend a son compte les questions 

qui sont dans l'air du temps ».' 

L'imposition de problematique est tres forte quand on etudie des populations 

dominees c'est a dire celles qui« posent probleme » a la classe dominante. 

C'est, ainsi, le cas des etudes concernant 1'immigre qui, comme le note A. Sayad,2 

cumule toutes les formes de domination: « 1'immigre dont on parle (dont parlent la 

science et toutes les sciences, dont parle le discours politique etc...) n'est a vrai dire 

que l'immigre tel qu'on l'a constitue, tel qu'on l'a determine. Celui ci incarne toutes 

les formes de domination possible: il est a la fois Fouvrier, le colonise, le delinquant, 

1'aliene mental, le chomeur etc... de sorte que comme toutes les populations dominees 

(...) il n'est pas d'objet social dont la problematique soit aussi imposee ». 

1 P. Bourdieu, Reponses. Seuil, 1992, p. 210 
2 A. Sayad, « couts et profits de l'immigration. Les presupposes politiques d'un debat economique », 
Actes de la recherche en sciences sociales. n° 61, mars 1986, pp. 79-82 
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L'exclu est donc celui qui a ete constitue, interprete comme tel par le corps social. 

C'est ici qu'interviennent les representations sociales en tant que systeme 

d'interpretation du reel, « regissant notre relation au monde et aux autres, orientant et 

organisant les conduites et les communications sociales ».' 

Nous devons donc compter avec ces representations collectives qui, comme le precise 

E. Durkheim, «une fois constituees deviennent des realites partiellement 

autonomes ».2 

Ces realites, amnesiques de leurs conditions de production, fagonnent 1'objet et 

diffusent leur maniere de lire le monde. 

II nous faut donc, dans le cas present, rompre avec « le sens commun », deconstruire 

cet objet, le desarticuler, en quelque sorte, pour le faire parler, se reveler, et 

decouvrir, enfin, les representations collectives ainsi que 1'appareillage ideologique et 

normatif dont il temoigne. 

Ne pas operer ce travail reviendrait a legitimer le « pointage », la designation de telle 

ou telle categorie comme «posant probleme» et legitimer, des lors, les 

representations collectives et 1'appareillage normatif en vigueur. 

Cette prenotion qu'est 1'exclusion a le pouvoir de tout resumer mais aussi de 

typifier 1'individu qui est porteur de cette designation. 

A titre d'exemple, nous citerons un bref extrait des petites annonces presentes dans 

les journaux «specialises » sur 1'exclusion: 

« Accueille a la campagne dans maison sans confort, jeune fille seule, sans abri ou 

Rmisite desirant s'en sortir. Ecrire au journal.» (Macadam, septembre 1994). 

« Recherche une jeune femme isolee ou S.D.F, patiente avec les enfants, non fiimeuse 

et vegetarienne pour une vie de famille agreable. Ecrire au journal» (Macadam, 

fevrier 1995). 

« Offre a femme S.D.F. non fumeuse, non alcoolique voulant serieusement travailler 

une place d'employee de maison. Periode d'essai. » (Le Lampadaire, n° 36). 

A lire ces lignes, on s'aper?oit que la position d'exclu devient un statut definissant 

1'individu, le donnant a lire au corps social dans sa specificite au meme titre que le 

sexe ou la couleur de la peau. 

1D. Jodelet, Les representations sociales, P.U.F., 1989, p. 36 
2 E. Durkheim « Les representations individuelles et les representations collectives », in Sociologie 

et philosophie , P.U.F., 1973, p. 4 
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En meme temps, on serait face a des personnes « exclues » mais pouvant adherer a 

certaines doctrines plus ou moins « ecologistes »: des personnes S.D.F., c'est a dire 

dormant dehors, ne fumant pas, ne buvant pas et choisissant de se nourrir 

exclusivement de vegetaux... 

Des lors, il semblerait que Fexclusion soit, non seulement un statut qualifiant 

1'individu, mais aussi un attribut pouvant etre accole a un choix d'un mode de vie 

specifique. 

Nous disions plus haut que 1'exclusion nous semblait vide de sens car saturee de 

significations, nous pouvons ici nous interroger sur la realite meme de 1'exclusion. 

Realite qui semble niee, aseptisee, detachee de son aspect de detresse et de misere, 

n'empechant pas des choix elitistes emanant de classes sociales dominantes 

(comportement alimentaire par exemple). 

Ainsi, nous serions face a une dimension «virtuelle» de l'exclusion, virtualite 

constituant un barrage de plus a notre quete du sens. 

De plus, par la presence de certaines expressions, il nous semble entendre un rappel a 

la norme: «voulant serieusement travailler», «desirant s'en sortir», «non 

alcoolique ». Ainsi, 1'exclusion, typifiant 1'individu, entendue comme un statut, serait 

liee au systeme normatif et opererait une lecture de 1'espace sous la forme du 

dedans/dehors, du normatif et du « hors normes » induisant une suspicion quant a la 

reelle volonte d'integration et debouchant, des lors, sur la responsabilite individuelle 
v„. 

de 1'exclu. 

Nous serions donc face a une representation mettant en scene un individu couchant 

dehors, isole, mais possedant la faculte d'operer des choix comportementaux et 

soup?onne de ne pas vouloir s'integrer. Vertige des paradoxes... 

Prenotion, representations collectives emanant d'une ideologie dominante, rapport 

aux normes et a 1'ordre social, 1'exclusion est mosaique. 

Afin de mieux cerner cette notion, nous allons partir de sa mise en discours 

mediatique et nous nous pencherons, plus precisement, sur trois evenements relies les 

uns aux autres et qui sont: la « requisition », le 18 decembre 1994, d'un immeuble 

rue du Dragon, a Paris, appartenant a la societe Cogedim, en faveur de familles 

expulsees ou sans-abri. La manifestation du 8 janvier 1995 « contre les exclusions » et 
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la tentative d'inauguration d'une «Universite populaire» dans les locaux 

requisitionnes de la rue du Dragon durant le week-end du 28 au 29 janvier 1995. 

Ces trois evenement se situent dans une evolution de problematique qui va de 

1'exclusion du logement a 1'exclusion du savoir. C'est, de plus, dans un axe conflictuel 

avec le pouvoir, que va s'operer une lutte d'acteurs pour penetrer dans certains 

champs jusque la reserves. Les faits seront donc structures par le conflit mais aussi 

par la mobilisation de certains acteurs interpellant les institutions. 
/ 

Ce conflit nous permettra de repertorier les acteurs, les champs et les differents 

enjeux presents dans le discours sur l'exclusion. 

Si nous cherchons la mise en scene du discours sur 1'exclusion dans le champ 

mediatique c'est que celui ci est le theatre d'expression des representations 

collectives. 

En effet, nous ne sommes jamais confrontes a des objets donnes a voir mais a des 

modeles deja construits des choses nous permettant de lire le monde et, par la, 

d'apprehender le reel a travers un espace de representations. 

Nous pourrions avancer 1'idee, developpee par M. Foucault1, que la connaissance des 

choses passe necessairement par leur discours c'est a dire leur enonciation, leur 

designation par les mots. 

Ainsi, le journal n'est pas confronte a des choses mais a une lecture, une traduction 

particuliere de ce reel. 

C'est ce qui fait dire a M. Mouillaud , citant G. Tuchman, que « les evenements sont 

le produit de strategies et non pas des donnees dont il suffirait d'enregistrer 

1'occurrence ».2 

Dans le meme sens, M. MC Luhan note que «la presse ne tarda pas a sentir que les 

nouvelles n'etaient pas faites que pour etre rapportees, mais aussi pour etre recueillies 

et trouvees, et meme, pour etre faites ».3 

Ainsi, tout donne ne ferait pas information, il y aurait un cadre filtrant pose sur la 

realite, un tri des informations. 

C'est ce qu'ont souligne H. Molotch et M. Lester par 1'emploi de la notion de 

« corpus cree », sorte d'echantillonnage produit a partir de ce qui se passe. 

1 M. Foucault, Les mots et les choses. Gallimard, 1993 
2 M. Mouillaud, J.F. Tetu, Le iournal quotidien. P.U.L., 1989, p. 12 
3 M. MC Luhan, Pour comprendre les medias. Seuil, 1968, p. 234 
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Ainsi, le tri n'est pas ce qui se passe reellement, mais ce a quoi nous sommes attentifs, 

c'es| a dire ce que nous pouvons lire a travers nos representations et, en meme temps 
L/' 

ce qui sera donne a voir du reel, c'est a dire une certaine perspective emanant de 

Fideologie dominante ou de connaissances implicites des acteurs du champ du 

pouvoir, bref de ceux qui donnent a lire ce reel. 

Ainsi, chaque societe comprend des institutions, c'est a dire des dispositifs legitimant, 

perennisant les representations dominantes, charges de selectionner ce qui est lisible 

(le corpus appartient au social) mais aussi ce qui est dicible: « (...) on sait bien qu'on 

n'a pas le droit de tout dire, qu'on ne peut parler de tout dans n'importe quelle 

circonstance, que n'importe qui, enfin, ne peut pas parler de n'importe quoi ».' 

II y a donc production de 1'ordre de 1'importance de l'information. Des lors, il y a 

inscription dans le texte d'un certain nombre de choses du social, ainsi, le texte est 

pris dans une strategie discursive. 

Les medias sont donc porteurs de representations dominantes cristallisees, figees par 

le dispositif institutionnel. 

Ainsi, nous pourrions dire que les journaux, tous differents, polemiquent entre eux a 

1'interieur d'un champ delimite. Ces derniers fonctionneraient, en fait, comme des 

caisses de resonance des representations collectives. 

De plus, meme si ce champ mediatique peut fabriquer ou bien imposer une 

representation, cette derniere, comme le souligne P. Champagne, « ne fait que bien 

souvent renforcer les interpretations spontanees et mobilise donc d'abord les prejuges 

et tend, par la, a les redoubler »2. 

En meme temps, le champ mediatique met en avant certains acteurs et certaines 

tensions, on pourra ainsi evaluer la place de 1'exclusion dans les discours et analyser 

les conditions de mise en scene de cette derniere. 

C'est donc sous cet angle que nous situerons notre problematique que nous 

qualifierons, pour Finstant, de provisoire: comment les differents journaux vont-ils 

rendre compte de ces evenements? Comment s'operera la mise en discours de cette 

prenotion opaque et floue qu'est 1'exclusion? Quelles representations collectives 

transparaitront dans ces discours? 

1M. Foucault, L'ordre du discours. Gallimard, 1971, p. 11 
2P. Champagne, « La vision mediatique », in P. Bourdieu, La misere du monde. Seuil, 1993, p. 62 
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Quelle sera, en fin de compte, la lisibilite de 1'exclusion? Quelles seront les tensions 

existantes a 1'interieur de ce champ? 

Nous etudierons, dans un premier temps, les representations collectives de 1'exclusion 

en nous appuyant sur les problematiques actuelles mais aussi sur des apports 

historiques, ce qui nous permettra de degager des paradigmes et, ainsi, d'etablir nos 

hypotheses de recherche. 

Dans un deuxieme temps nous ferons une analyse des discours de presse en etudiant 

les differentes strategies deployees et le vocabulaire employe, vehicule privilegie des 

representations sociales. Utiliser un mot presuppose, en effet, toute une strategie 

mettant en scene un champ notionnel, une representation ambiante de 1'objet donnant 

une resonance particuliere a celui-ci. En nommant ce qui est represente, le discours 

enonce, deja, le contenu meme de la representation. 

II nous faudra, en quelque sorte, interroger les univers referentiels du discours, 

« s'en prendre au discours » comme le suggerait M. Foucault afin d'etudier les 

representations de 1'exclusion vehiculees par les medias ainsi que le jeu des acteurs 

presents a 1'interieur du champ. 

Pour finir, nous relaterons un entretien effectue a Paris avec J.B. Eyraud, president 

de 1'association D.A.L. (Droit au logement), faisant partie des acteurs principaux des 

evenements. Nous etudierons, ainsi, les representations que ces acteurs ont de 

1'exclusion mais aussi de leur action, de leur positionnement et de leur lutte pour 

penetrer dans un champ specifique en questionnant les conditions et les lieux ou se 

construisent «1'exclusion» en tant que «doxa» ou categorie performative 

particuliere propre a des groupes. 
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CHAPITRE I. DES PAUVRES AUX EXCLUS 

EVOLUTION D'UNE PROBLEMATIQUE ? 

Section I. Construction sociale d'une cateqorie 

Chaque societe se donne les pauvres ou les exclus qu'elle choisit au sens ou le 

« recensement» de ces derniers obeit a une grille de lecture de la realite decidant des 

individus qui feront partie ou non de cette categorie. 

Ces systemes de classification sont, non seulement, des grilles de lecture mais aussi 

des systemes d'action qui generent d'autres processus comme la stigmatisation, la 

designation... 

II semble y avoir, apparemment, accord de sens sur le contenu de ces categories, 

neanmoins des tensions, des redefinitions du social sont sans cesse presentes pour 

elargir ou restreindre les frontieres de ces categories (pensons, par exemple, au debat 

sur le R.M.I. pour les jeunes ages de dix-huit a vingt-cinq ans). 

Ces categorisations peuvent etre rapprochees de ce que P. Berger et T. Luckmann 

appellent les «schemas de typification en fonction desquels les autres sont 

apprehendes et traites».! 

C'est donc par cette grille de lecture, ces typifications, que le reel sera apprehende et 

traduit. Ainsi, « ces schemas types permettent la localisation des individus dans la 

societe et leur traitement ».2 

Ces schemas temoignent de representations sociales qui, comme les definit D. Jodelet, 

« nous guident dans la fagon de nommer et definir les differents aspects de notre 

realite de tous lesjours, dans la fagon de les interpreter et de statuer sur eux ».3 

Ces representations sociales sont donc une appropriation, une symbolisation du reel 

mais aussi une interpretation conferant une signification a ce dernier. 

1 P. Berger, T Luckmann, La construction sociale de la realite. Meridiens, 1994, p. 47 
2 Idem p. 61 
3 D. Jodelet, Les representations sociales. P.U.F., 1989, p. 31 
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S. Moscovici1 analyse deux processus dans la constitution des representations. 

Tout d'abord, 1'objectivation, qu'il definit comme un processus d'appropriation, de 

traduction, c'est a dire de constitution du reel et, d'autre part, 1'ancrage, qu'il definit 

comme 1'inscription de cette constitution au sein des rapports sociaux. 

Ainsi, nous aurions un premier processus objectivant le pauvre ou 1'exclu c'est a dire 
C,A 

le designant comme tel, et, un deuxieme, inscrivant la legitimite de cette designation 

au sein du social. 

II y aurait donc un accord general sur la typification de ces individus en meme temps 

que des tensions pour delimiter les frontieres de cette categorie. 

Neanmoins, ces categories, temoignant de representations sociales, sont elles memes 

constituees par ce que nous pourrions appeler, a 1'instar de Louis Althusser, 

1'ideologie dominante. Cette derniere imposerait sa vision du monde qui serait, bien 

entendu, conforme a ses interets. C'est par les travaux de L. Althusser considerant 

1'ideologie comme «un systeme (possedant sa logique et sa rigueur propre) de 

representations (images, mythes, idees ou concepts selon le cas) doue d'une existence 

et d'un role historique au sein d'une societe donnee»,2 que le pont entre 

representations et ideologie a pu etre dresse. 

Ainsi, nous pourrions dire que 1'ideologie institue des liens entre un ensemble de 

representations sociales ou bien encore, en suivant P. Robert et C. Faugeron que « les 

representations des objets sont des applications de l'ideologie qui sont livrees dans les 

discours sous forme d'elements fragmentaires (images, categorisations) que le 

chercheur va organiser comme symptdmes afin de decouvrir les differents modeles de 

representations collectives de 1'objet considere ».3 

Car c'est bien dans les pratiques discursives et dans les discours, cette « parole-en-

acte », que vont apparaitre les representations sociales donnant a lire 1'ideologie, cette 

derniere comportant une dimension materielle tournee vers 1'action: «les idees, par 

exemple, n'ont d'existence que sous des formes materialisees: ce sont des paroles, des 

ecrits, des images, des sons... »4 Un discours n'est jamais une pure parole, il 

« exprime aussi une activite qui est agie autant que parlee ».5 

1 S. Moscovici, La psvchanalvse. son image et son public. P.U.F., 1976 
2 L, Althusser. Pour Marx. Maspero, 1965, p. 238 
3 P. Robert, C. Faugeron, La iustice et son public. Les representations sociales du svsteme penal. 

Masson, 1978, p. 40 
4 R. Fossaert, « Les structures ideologiques », in La societe. tome 6, Seuil, 1983, p. 42 
5 Idem p. 112 
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Ainsi, le discours revelant les representations sociales pourrait etre le lieu meme de 

1'ideologie. 

L'ideologie, systeme de representations, regulant celles-ci mais aussi les attitudes, les 

stereotypes, les croyances nous semble etre au coeur meme de notre problematique. 

Tout d'abord parce que nous nous interessons a la construction d'une certaine 

categorie c'est a dire a une sorte de decoupage du reel et d'institution de ce reel qui a 

donc a voir avec la norme. 

Ensuite parce que nous nous penchons sur les representations sociales de 1'exclusion 

vehiculees par les discours. 

Nous devons donc, des lors, nous interesser a cette ideologie, tenter d'en cerner les 

contours afin de comprendre comment et pourquoi la presence d'individus exclus est 

possible dans notre societe et savoir de quoi ces individus sont exclus. 

Section II. Une ideoloqie dominante: le travail, l'utilite 

«Que faites-vous dans la vie ?» Cette question, apparemment banale et 

couramment posee, porte toujours sur le travail et recele, en fait, toute une 

problematique sociale organisee autour de cette notion. 

Cette question demande, en profondeur, ce que fait l'homme de ses pulsions, 

comment ce dernier les inscrit dans un reseau social base sur le travail, annihilant, par 

la, toutes les autres formes de socialisation ou de connexions symboliques possibles. 

En meme temps, le fait meme de poser cette question pousserait 1'interlocuteur a 

justifier sa place sociale, sa presence au sein de la societe et, par la, son droit 

d'exister. 

Ainsi, le travail serait, pour reprendre la formule d'Y. Barel, ce «Grand 

Integrateur ».1 

Ce modele ou ce «paradigme» remplirait trois fonctions essentielles qui sont 

1'organisation sociale, le maintien de 1'ordre et la creation du sens. 

1 Y. Barel, « Le Grand Integrateur », Connexions. n° 56, 1990, pp. 85-100 
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« S'est creee et developpee une civilisation du travail, c'est a dire un ordre humain ou 

toute la societe et tous ses composants commencent a s'articuler ou se re-articuler 

autour du travail ».' 

Le travail et la souffrance, chatiments divins, semblent donc etre, encore de nos jours, 

la grille de lecture du social. 

Si l'on se penche sur Phistoire des societes, on s'apergoit que le travail jouait deja ce 

rdle de « Grand Integrateur » en structurant toutes les relations sociales. 

M. Mollat, grand specialiste de la pauvrete au Moyen Age, nous dit que « le travail, 

en effet, -ou la fonction correspondant a 1'etat social- constitue la reference dont 

depend la qualite du pauvre »2 

Ainsi, des mots differents vont designer ce dernier selon sa situation face au travail. 

Jusqu'au 18 ,eme siecle, le pauvre, au sens le plus large du terme, c'est celui qui 

soufire. En un sens plus strict, c'est celui qui n'a que son travail pour subsister et qui 

au moindre accident est menace de disette. 

S'il y a une acceptation tres large du mot pauvre, l'on disposait toutefois d'autres 

termes pour designer ceux qui etaient tombes dans la pauvrete: les indigents ou les 

mendiants. 

A cet egard, 1'eveque Camus nous donne une definition tres precise: au pauvre qui n'a 

que son labeur pour entretenir sa vie, il oppose le mendiant qui est non seulement 

« prive de tous revenus mais reduit a un tel point de misere qu'il ne peut gagner sa vie 

par son travail, encore qu'il le desirerait, soit qu'il en soit empeche par infirmites et 

maladies soit par manquement d'emploi, etant en pleine sante et ayant une industrie 

suffisante si elle etait mise en besogne ».3 

Une troisieme categorie comporte les « pauvres honteux », au statut honorable mais 

tombes dans la pauvrete par accident. 

Une derniere categorie de pauvres est aussi designee: celle des vagabonds. 

Pour le juriste Simon, le vagabond est celui« qui a quitte son domicile et le lieu de sa 

demeure ordinaire pour voler et brigander et comme on dit vaguer de lieu en autre, 

oisif et plus ordonne a mal faire qu'a bien faire ».4 

1 Idem p. 91 
2 M. Mollat, Les pauvres au Moven Age. Editions Complexe, 1992, p. 354 
3 J.P. Gutton, La societe et les pauvres en Europe du 16° au 18° siecle. P.U.F., 1974, p. 24 
4 Idem p. 11 
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On voit donc se dessiner deux profils de pauvres: un pauvre desirant travailler mais 

ne le pouvant pas et un pauvre oisif, responsable de son etat, et generateur de troubles 

au sein de la collectivite. 

On sait que les attitudes a 1'egard de la pauvrete ont souvent evolue de fa<?on 

contradictoire. Ce qu'il est important de signaler, ici, c'est que ces attitudes 

dependaient de « 1'utilite » sociale du pauvre. 

En eifet, prenant 1'exemple de la charite, B. Geremek1 nous dit que le pauvre humble, 

meritant, souffrant reellement et acceptant son sort, fournissait, par ses prieres, des 

occasions de sanctifications au riche qui pouvait, des lors, justifier sa richesse et en 

jouir sans honte. 

Ainsi, le pauvre etait 1'intermediaire entre Dieu et les hommes. Des lors, celui ci « se 

situait dans une situation fonctionnelle par rapport a la societe ».2 

II n'en va pas de meme, en revanche, pour le pauvre oisif qui remet en question 1'acte 

du don. En effet, ses qualites morales etant considerees comme douteuses puisque 

celui ci refusait de se plier aux normes du travail, sa priere ne pouvait pas etre sincere 

et, ainsi, ne pas profiter a son bienfaiteur, le riche en l'occurrence. 

Une separation s'opere entre les pauvres avec d'un cote, les « bons pauvres », les 

humbles et de 1'autre, les « mauvais », «les parasites, les marginaux, les refractaires 

au travail et les faux mendiants confondus sous le vocable generique de gueux »,3 

non assujettis a 1'ordre social en vigueur. 

La notion d'utilite est d'ailleurs presente jusque dans les appellations de 1'epoque. 

B. Geremek rapporte la condamnation au I4,eme siecle de Colin Lenfant comme 

« inutile au monde ».4 

«Inutiles au monde », « poids inutiles de la terre », ces formules, souvent rencontrees 

dans les traites sur les « gueux » ou dans les actes de condamnation, denoncent le 

« parasitisme » ou bien, pour reprendre les propos de P. Sassier, « la desutilite »5, 

c'est a dire le fait d'etre a la charge de la communaute. 

Neanmoins, une deuxieme dimension se greffe a 1'oisivete: celle de 1'errance. 

B. Geremek rapporte 1'expression moyenageuse de « sans demeure fixe »6 pour 

qualifier 1'individu « vivant partout» c'est a dire « nulle part». 
V. ̂  

1 B. Geremek, La potence ou la pitie. Gallimard, 1990 
2 B. Geremek, Truands et miserables dans 1'Europe moderne. Gallimard, 1980, p. 143 
3 M. Mollat, Les pauvres au Moven- Aee. Editions Complexe, 1992, p. 354 
4 B. Geremek, voir references citees plus haut, note n° 2 
5 P. Sassier, Du bon usage des pauvres. Fayard, 1990, p. 115 
6 B. Geremek, voir references citees plus haut, note n° 2 
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Celui ci, non inscrit symboliquement dans un espace c'est a dire dans un reseau de 

relations, n'avait donc pas de place au sein de la societe et constituait, en meme 

temps, par cette absence de lien social, un danger qu'il fallait evincer. 

Mais 1'interdiction de cette errance avait aussi un but economique. En effet, apres les 

epidemies de peste, la penurie de main d'oeuvre entraina 1'errance des travailleurs se 

vendant aux plus offrants et faisant ainsi augmenter les salaires. 

Fixer les corps revenait alors a fixer les salaires et une ordonnance promulgua 

1'interdiction de 1'errance professionnelle: «Ils doivent accepter le travail et les 

salaires des annees precedant la peste et ne doivent pas quitter le service avant 

1'expiration des delais ».' 

Ainsi, nous nous trouvons face a une typification des pauvres selon leur attitude face 

au travail et leur appartenance ou non a 1'espace social. 

Nous retrouvons cette dimension d'appartenance a une communaute dans 

1'organisation de 1'assistance concernant le choix des pauvres a secourir: « la question 

de la domiciliation est un des elements qui constitue les criteres de distinction entre les 

bons et les mauvais pauvres ».2 

Des lors, tout un arsenal de mesures repressives fut mis en place: 1'ordonnance de 

Jean le Bon reunit dans une meme condamnation chomeurs et truands; des convois 

organises refoulerent, exclurent les pauvres dans les campagnes afin de « soulager » 

les villes de leur presence; des pratiques totalitaires comme 1'enfermement, fort bien 

decrites par M. Foucault3, furent mises en oeuvre; des procedes de stigmatisation tels 

que des brulures par scarification ou des croix jaunes cousues sur les vetements 

tenterent de designer 1'errant et le pauvre, de les donner a voir a la collectivite dans 

leur exclusion et, par la, de s'approprier leur corps indiscipline. 

Cette ideologie dominante de 1'utilite sociale se retrouve dans les debats du Comite de 

mendicite instaure apres la revolution4. 

De la seance du 6 juin 1790 ressort cet avis: «il ne faudrait meme pas accorder le 

necessaire a ceux qui refusent de travailler ». Un certain Lelong, trouva, a cet egard, 

une idee tout a fait interessante: «je proposerais volontiers de les placer dans un 

1 Idemp. 71 
2 J. B, Martin, La fin des mauvais pauvres. Champ Vallon, 1983, p. 16 
3 M. Foucault, Histoire de la folie a l'aee classique. Gallimard, 1985 
4 Des extraits de ces debats sont cites par J.P. Gutton, La societe et les pauvres en Europe du 16° 

au 18° siecle. P.U.F.,1974 
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©ndroit ou 1'eau viendrait et ou ils seraient obliges de pomper sans cesse pour ne pas 

etre mouilles »... 

Le 15 juillet 1790, La Rochefoucauld-Liancourt s'ecrit: « si le mendiant dit: faites-moi 

vivre, la societe repond: donne-moi ton travail ». 

Ainsi, le travail et 1'utilite sociale semblent conditionner depuis toujours le 

fonctionnement de la societe en regulant les conduites et en fixant l'homme a sa tache. 

A ce propos, K. Marx nous dit que « dans la production sociale de leur existence, les 

hommes entrent en des rapports determines, necessaires, independants de leur 

volonte, rapport de production qui correspondent a un degre de developpement 

determine de leurs forces productives materielles. L'ensemble de ces rapports de 

production constitue la structure economique de la societe, la base concrete sur 

laquelle s'eleve une superstructure juridique et politique et a laquelle correspondent 

des formes de consciences sociales determinees.»' 

En ce sens, ce serait d'abord les rapports de production, c'est a dire 1'activite 

laborieuse qui serait creatrice de la grille de lecture du social . On retrouve, ici, la 

troisieme fonction du « Grand Integrateur » developpee par Y. Barel, celle de la 

creation du « sens » a 1'interieur du social. 

En meme temps ce « Grand Integrateur » qu'est le travail semble conditionner tout un 

appareillage normatif, ainsi, le non travailleur serait, bien sur, accuse d'oisivete mais 

aussi soupgonne de tous les vices. 

A cet egard, K. Marx va differencier le proletariat en etudiant le rdle revolutionnaire 

de ce dernier et 1'exploitation abusive dont il a ete victime et le Lumpen-Proletariat 

qui « constitue une masse nettement distincte du proletariat industriel, pepiniere de 

voleurs et de criminels de toute espece vivant des dechets de la societe, individus sans 

metier avoue, rodeurs, gens sans-aveu et sans feu ».2 

Pour K. Marx, le Lumpen-Proletariat n'a pas ete fortifie par la rude ecole du travail et 

e'est cette inutilite et en meme temps ce « parasitisme » qui lui sont reproches. 

Nous retrouvons chez K. Marx, la separation entre les « bons pauvres », travailleurs 

exploites et les « mauvais pauvres », « oisifs », non inscrits symboliquement dans un 

lieu (« rodeurs ») et soupgonnes de comportements dangereux et deviants (« pepiniere 

de voleurs et de criminels en tout genre »). 

1 K. Marx, Contribution a la critiaue de l'economie politiaue. Editions sociales, 1972, p. 4 
2 K. Marx, Les luttes de classe en France 1848-1850. Editions sociales, 1967, p. 58 

19 



Un detour par 1'ancien Code Penal en vigueur jusqu'en 1994 peut, ici, s'averer 

interessant. 

La mendicite et le vagabondage constituaient des delits appartenant au registre de la 

securite publique. 

La securite publique peut-etre definie comme la situation dans laquelle se trouve une 

societe lorsque celle ci est a l'abri de troubles nes de la commission d'actes 
V-/-' 

delictueux. 

Si le droit penal assure la protection de la securite publique, on considere, neanmoins, 

et ceci dans un sens plus restrictif «que cette protection resulte d'une fagon 

preventive (reglementations) assortie de sanctions repressives concernant certaines 

categories de personnes dont le statut ou plus encore le mode de vie peut-etre plus ou 

moins generateur de troubles pour la collectivite (ainsi en va-t-il des etrangers, des 

nomades et membres de professions non sedentaires, des vagabonds et des mendiants 

et, plus nettement des individus groupes en association de malfaiteurs) »'. 

En un sens plus restrictif, la securite publique est la situation vers laquelle tend 

1'ensemble des dispositions qui ont pour objet de neutraliser ou d'eliminer le potentiel 

dangereux de certains individus. 

Ainsi, le legislateur a incrimine non pas des faits delictueux mais un «etat 

dangereux ». Par la, le Code Penal n'a pas attendu 1'ecole Positiviste pour reagir 

contre le vagabondage et la mendicite, mode de vie juge criminogene et non pas acte 

ponctuel. Les peines, qui s'apparentaient a des mesures de surete, formaient tout un 

arsenal de mesures « ante delictum » declenche par 1'etat juge socialement dangereux 

de 1'individu. 

Concernant plus specifiquement les articles de loi, 1'errant etait qualifie de sans-aveu, 

c'est a dire n'appartenant a un aucun corps constitue. N'etre avoue de personne 

c'etait n'etre reconnu par personne, ne pas avoir de garant, etre isole. Ainsi, le non-

avoue etait un exclu, un etranger du corps social. 

L'absence de domicile, 1'absence de moyen d'existence et 1'absence de metier 

venaient se greffer a cette infamie. 

Concernant les articles relatifs a la mendicite, ceux-ci prevoyaient des peines plus 

lourdes si le mendiant etait arrete hors de son canton de residence. 

1 R. Merle, A. Vitu, Traite de droit criminel, Cujas, 1981, p. 168 
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On voit donc bien que c'est 1'absence de travail et 1'absence d'inscription dans un 

espace symbolique qui en decoule qui sont au coeur de la problematique de la 

pauvrete. 

Car il ne faut pas oublier que, comme le souligne B. Geremek, les vagabonds etaient, 

en regle generale, des paysans se louant de regions en regions pour subsister et que 

cette errance etait d'abord due a leur pauvrete. 

Ainsi, on peut dire que le vagabondage n'apparait pas comme un etat en soi, mais 

comme une reponse a la precarite du travail, precarite entrainant donc une errance et, 

ainsi, une absence d'appartenance a la communaute. 

Avec R. Castel, nous pourrions dire que c'est la question de la « desaffiliation », la 

perte des liens sociaux par 1'absence ou la nature precaire du travail qui est ici 

abordee. 

R. Castel ajoute d'ailleurs que «les vagabonds sont en fait, dans les societes pre-

industrielles, l'equivalent des immigres: etrangers, parce qu'ils cherchent des moyens 

de survivre hors de leur pays ».' 

La construction d'un « paradigme » negatif du vagabondage, faisant peser sur tout 

errant un manteau d'infamie et une suspicion de dangerosite sociale, avait une 

fonction dissuasive en direction des misereux et cherchait, ainsi, a fixer les corps. 

En effet, cet individu detache de tout, n'etant pas a « sa » place, representait un 

danger pour 1'ordre social et l'on peut dire que ces derniers assumaient deja, a 

1'epoque preindustrielle, la fonction des « classes dangereuses » du 19ieme siecle. 

A ce stade, nous avons donc note une typification des pauvres en deux categories les 

«bons pauvres»: humbles, meritants, inscrits socialement dans un espace et les 

« mauvais pauvres », accuses d'oisivete et consideres comme socialement dangereux 

pour 1'ordre etabli par leur absence d'inscription dans le social. 

Avec 1'avenement du liberalisme et le detachement de la sphere economique, devenue 

peu a peu autonome, est apparue la notion de responsabilite individuelle. 

Comme le souligne P. Rosanvallon, la suppression des articles de loi concernant la 

mendicite et le vagabondage, dans le nouveau code penal, pourrait se lire comme un 

desengagement de 1'Etat dont« Pinsertion des membres de la collectivite n'est plus un 

devoir »2. 

1 R. Castel, Les metamorphoses de la question sociale. Fayard, 1995, p. 99 
2 P. Rosanvallon, La nouvelle question sociale, repenser rEtat-Providence. Seuil, 1995, p.187 
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Ainsi, chacun etant responsable de son etat, la pauvrete peut se lire, insensiblement, 

soit comme une conduite choisie, et les pauvres sont ainsi decrits comme des 

marginaux, soit comme une « maladie » dont les causes sont a rechercher dans la 

personne meme du pauvre. Ainsi, le pauvre devient un inadapte, un cas social et une 

cohorte de sociologues, psychologues, medecins et bien sur travailleurs sociaux vont 

se pencher sur son mode de vie afin de socialiser ce dernier. 

On remarque donc, a lire ces lignes, que cette ideologie dominante qu'est le travail n'a 

jamais ete remise en question. 

C'est, en effet, sur Findividu juge marginal, dangereux ou encore inadapte que se 

sont focalisees les interrogations. 

Si Marx etudiait Vexploitation des travailleurs, celui ci n'a jamais remis en cause 

Videologie dominante et les quelques auteurs qui se sont risques, plus tard, a cet 

exercice, comme P. Laffargue, s'insurgeant contre « cette folie qu'est l'amour du 

travail, cette passion moribonde du travail poussee jusqu'a Vepuisement des forces 

vitales, sacro-sanctifiee par les pretres, les economistes et les moralistes, alors que 

toutes les miseres individuelles et sociales sont nees, justement, de cette passion pour 

le travail »', se sont vus designes par Vetiquette « d'utopistes »... 

On a vu, au debut de cette section, que le travail etait encore Videologie dominante 

de notre societe et les theories de « Vexcellence » sont d'ailleurs la pour le prouver. 

Meme si, de nos jours, le discours concerne plus Vexclusion et la solidarite, il n'en 

reste pas moins que « Vexcellence », tres en vogue dans les annees 80, est encore bien 

presente dans le monde du travail. 

Des cercles de pilotage aux cercles de qualite en passant par la gestion manageriale a 

la mode japonaise, le fonctionnement des entreprises decele un vocabulaire riche en 

significations: leaders, self made, autonomie... Le modele individualiste et la 

distinction d'avec la « masse » atteint ici un paroxysme dans ce que nous pourrions 

appeler la « meritocratie ». 

Le bref rappel historique que nous venons d'evoquer demontre que Verrance, couplee 

a la precarite du travail, a toujours pose probleme et a ete interpretee comme une 

deviance a sanctionner, comme un desordre social. 

L'ideologie du travail, jamais remise en cause, a decoupe les pauvres en une categorie 

« bonne » comprenant les humbles, les faibles toujours domicilies et une categorie 

1 P. Laffargue, Le droit a la paresse. Maspero, 1976, p. 121 
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« mauvaise » englobant les precaires, les oisifs, les non-inscrits dans 1'espace social 

prenant tour a tour le visage des « classes dangereuses », des immigres, des inadaptes, 

bref de 1'Autre, dangereux pour 1'ordre social et toujours responsable de sa propre 

exclusion. 

Ainsi, la situation de chomage ou de travail precaire peut etre consideree comme plus 

que 1'absence de travail car c'est rinscription dans la societe, la justification de celle 

ci, bref, comme nous le disions en debut de section, le droit meme d'exister qui est ici 

remis en cause. 

A cet egard, dans « Le livre du meurtre » publie a Londres en 18391, on se propose 

d'asphyxier les enfants des classes ouvrieres « dangereuses » arguant que ces derniers 

sont d'emblee condamnes au crime et donc a 1'echafaud... 

A 1'heure actuelle, la notion d'exclusion semblerait renvoyer a une responsabilite, non 

plus individuelle, mais sociale. 

De plus, le phenomene ne concernerait plus une pauvrete residuelle, marginale mais 

un nombre croissant de personnes. Ainsi, ce ne serait plus 1'oisivete, mere de tous les 

vices entrainant le non-respect des normes, qui serait responsable de la presence 

« d'inutiles au monde » mais, plus globalement, la « crise economique » c'est a dire 

l'impossibilite pour une societe fonctionnant sur le «paradigme» du travail, de 

fournir un emploi stable a 1'ensemble de ses membres, ces derniers adherant a cette 

ideologie de 1'utilite sociale. 

Nous allons tenter de cerner, dans la prochaine section, les problematiques liees a la 

notion d'exclusion et savoir ce que cache cette notion generique. 

Section III. L'excusion de la citovennete 

On vient de voir que 1'inutilite sociale remettait en question le droit meme d'exister. 

R. Castel2, paraphrasant B. Geremek, emet le constat que les exclus d'aujourd'hui 

sont les «inutiles » d'hier. 

1 L. Chevalier. Classes laborieuses et classes dangereuses. Editions Pluriel, 1978, p. 218 
2 R. Castel,« De Vindigence a 1'exclusion, la desaffiliation », in J. Donzelot,, Face a rexclusion. le 
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En meme temps, ce dernier se penche sur la notion de « desaffiliation », c'est a dire 

sur la perte du lien social entrainee par Pabsence de travail et la degradation des 

autres formes de socialite telles que les relations familiales et les connaissances de 

voisinage, en precisant que c'est Papparition d'une zone de « vulnerabilite » (emplois 

precaires, isolement) qui alimente Pexclusion consideree par Pauteur comme la zone 

de « desaffiliation ». 

Ainsi, Pauteur compare le vagabond et le « S.D.F. » en notant que ces derniers, par 

leur absence d'inscription symbolique et spatiale, sont en fait absents du monde. 

Cette absence du monde se revele aussi par Pabsence de consommation. 

Si Pon suit J. Baudrillard1 dans Panalyse de la societe de consommation, on 

s'apergoit que les objets ne sont pas consommes pour eux-memes mais pour le sens, 

le signe social qu'ils representent. 

Ainsi, ne travaillant pas, ne consommant pas, les exclus seraient d'abord exclus d'un 

rapport de sens, d'un signifie avec le monde et, par la, seraient «hors 

communication ». 

En fait, ces derniers « occuperaient une position de surnumeraires, en situation de 

flottaison dans une sorte de no man's land social et seraient non integres et sans doute 

non integrables au sens ou Durkheim parle de Pintegration comme de Pappartenance 

a une societe formant un tout d'elements interdependants.»2 

Ainsi, ces nouveaux « inutiles au monde » sejourneraient dans notre societe sans 

vraiment lui appartenir. 

On peut, a ce niveau, s'etonner du fait que plus de 10% de chomeurs presents dans 

une societe ne puissent constituer un groupe et declencher un mouvement social. 

On pourrait avancer, ici, le fait que les chomeurs ne faisant rien de socialement utile, 

ne peuvent donc pas exister et jouer pleinement un role d'acteur. 

Non-acteurs du social, ces derniers n'auraient pas acces a la Parole mais feraient 

1'objet d'un discours qui, comme nous Pavions deja note, est de plus en plus 

abondant. 

Ce discours confererait, de surcroit, une identite d'exclus traduite sous forme 

negative: inutilite, non force sociale, isolement. 

Cette identite, proche d'une disqualification sociale, interdirait la possibilite meme 

modele francais. Esprit, 1991 
1 J. Baudrillard, La societe de consommation. Folio, 1993 
2 R. Castel, Les metamorphoses de la question sociale. Fayard, 1995 
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d'ancrage et de constitution d'un groupe par ces individus ainsi designes. 

Des lors, 1'exclu serait donne a voir, dans 1'aneantissemnt de sa parole, a la collectivite 

toute entiere. Se dessinerait, ainsi, un fonctionnement social ou le fosse entre les 

acteurs sociaux et les individus consideres comme inutiles et prives de tout acces a la 

Parole, c'est a dire socialement invalides, se creuserait. 

Prives du droit a la Parole, isoles socialement, n'ayant pas de « representation », les 

exclus seraient d'abord exclus du champ de la citoyennete. 

Comme le dit G. Procacci, « La notion d'utilite elargie au corps social sous la forme 

du travail socialement utile offre un critere de citoyennete ».' 

A cet egard, il convient de noter que 1'absence de domicile interdit 1'acte civique du 

vote. En poursuivant la comparaison effectuee par R. Castel entre le vagabond et la 

personne sans domicile fixe, nous pouvons ajouter que si le vagabond etait exclu 

penalement du social, le « S.D.F. », lui, en est exclu par 1'absence de sa voix dans le 

debat politique. 

Ces deux formes d'exclusion sanctionnent la meme absence d'inscription dans le tissu 

social, le meme isolement de ces individus « sans-aveu », dont personne ne veut se 

porter garant et reconnaitre comme acteurs du jeu social. 

Ainsi, les exclus n'ont pas acces a 1'expression politique et ne sont pas consideres 

comme citoyens. 

En suivant P. Bourdieu,2 nous pourrions dire que les exclus font 1'objet d'une censure 

dans le sens ou ces derniers sont exclus des groupes et des places d'ou l'on parle. 

Prenant 1'exemple de la problematique des banlieues, F Dubet et D. Lapeyronnie3 

nous disent que les exclus et les minorites ne « sont pas vus et entendus » et que « la 

violence emeutiere est souvent la seule fagon d'etre reconnu, 1'instrument legitime de 

la «lutte pour etre vu » pour des gens reduits au silence ». 

II semblerait donc que les exclus, fruit d'une categorisation du social basee sur 

1'ideologie dominante de 1'utilite, soient des personnes exclues de 1'acte de Parole, 

c'est a dire du champ de la citoyennete et, par la, de l'acte politique; ces derniers 

representant une non force sociale, une absence, un vide. 

Nous retrouvons cette censure du discours de 1'exclu dans les apports historiques. 

1 G. Procacci, Gouverner la misere. Seuil, 1993, p. 80 
2 P. Bourdieu, Ce que parler veut dire. Fayard, 1993 
3 F. Dubet, D. Lapeyronnie, Les quartiers d'exil. Seuil, 1992 
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En effet, la difficulte rencontree par les historiens dans l'etude du pauperisme reside 

dans le fait que les pauvres « sont des muets qu'il faut faire revivre avec des 

documents dont les auteurs se recrutent presque tous hors de leur rang. »l 

On s'apergoit donc, que de tout temps, les pauvres n'etaient pas les enonciateurs de 

leurs discours mais que d'autres, deja, parlaient a leur place. 

A cet egard, il y eut en novembre 1993, une vague de froid qui fit plusieurs victimes 

parmi des personnes sans domicile. Les journaux firent la « Une » pendant deux jours 

sur cet evenement. Neanmoins, nous avions ete frappes par le quasi-silence de la 

presse concernant la manifestation et le campement des personnes sans domicile 

devant les fenetres du Ministere des Affaires Sociales. 

On voit bien, a cet instant, que les medias, porteurs des representations collectives, 

ont mis en scene, non pas les exclus mais des acteurs parlant de ces derniers et ayant 

« autorite » pour le faire, en meme temps qu'ils ont censure la parole des exclus et 

leurs revendications dans le champ politique. 

Au stade de ce de travail, nous nous sommes penches sur la creation sociale d'une 

categorie, 1'exclusion, emanant de 1'ideologie dominante de 1'utilite sociale et du 

travail. 

Nous avons vu que celle ci, entendue sous forme de pauvrete, se decoupait en une 

sorte de schize operant une lecture fondee sur le scheme de la separation entre les 

pauvres mettant en avant une representation negative axee sur le non-respect des 

normes. 

A 1'heure actuelle, il semblerait que la problematique de 1'exclusion semble renvoyer a 

une responsabilite non plus individuelle mais sociale. 

En meme temps, nous avons note 1'impossibilite pour les exclus d'etre enonciateurs 

de leurs discours et acteurs du champ politique. 

Nous allons nous interroger, avant de formuler nos hypotheses, sur les representations 

sociales de 1'exclusion en comparant celles ci aux representations de la pauvrete 

decrites plus haut. x~/ 

1 J. P. Gutton, La societe et les pauvres en Europe du 16° au 18° siecle. P.U.F., 1974, p. 5 
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Section IV. Des representations aui oerdurent ? 

Afin de decouvrir les representations de 1'exclu, nous allons nous pencher sur les 

modes de gestion de 1'exclusion et, plus particulierement, sur le modele du R.M.I. 

La loi sur le R.M.I. reaffirme au nom des droits de 1'homme le devoir social de la 

nation vis-a-vis des plus pauvres. 

Celui ci s'adresse a «toute personne qui, en raison de son age, de son etat physique 

ou mental, de la situation de l'economie et de 1'emploi se trouve dans Vincapacite de 

travailler ». 

Le R.M.I. a comme but 1'insertion sociale c'est a dire le maintien ou la restauration du 

lien social reliant l'individu a la collectivite. Neanmoins, ce revenu est subordonne a la 

notion de contrat engageant 1'Etat mais aussi 1'individu devant, pour continuer a 

percevoir cette allocation, montrer une veritable volonte d'insertion. 

Ainsi, le R.M.I., par son fondement meme, est une notion floue situee entre le droit et 

le contrat. 

Cette notion floue de la contrepartie peut s'expliquer justement par le modele 

dominant de la notion de travail: « en aucun cas, le lien entre revenu et activite ne doit 

etre rompu. Rien ne serait plus grave que de laisser se developper 1'idee folle selon 

laquelle il serait possible, en France, d'etre paye a ne rien faire. Au R.M.I. doit etre 

indissociablement liee une activite minimum. La solidarite c'est donnant-donnant. »' 

On retrouve ici Pempreinte du jugement liberal sur la pauvrete: le pauvre doit aussi se 

prendre en charge lui-meme c'est a dire faire des « efforts » afin de « meriter » cette 
Vv w 

allocation qui ne doit pas etre consideree comme un du. 

En fait, le R.M.I. est situe dans la logique du travail. C'est par ce revenu, fruit d'un 

effort (stages, obligations diverses...), que Pinsertion c'est a dire le lien social sera 

possible, «1'idee maitresse etant, selon Pexpression utilisee, d'inserer par 

Peconomique ».2 

Si 1'on se penche sur les choix qui ont preside a fixer le montant du R.M.I., on 

retrouve Pimportance de la notion de travail. A cet egard, J.M. Belorgey precise: 

« nous nous sommes attaches a conserver une distance de respect avec le S.M.I.C. qui 

1 J. Godfrain, J.O., Debats parlementaires, 1988, cite par S. Paugam, La societe francaise et ses 
pauvres. P.U.F., 1993, p. 100 

2 S. Paugam, references deja citees, note n°2, p. 131 
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n'a jamais consiste a cautionner le theme de l'incitation a la paresse. Simplement, il 

existe un risque de sentiment d'indignation et de rejet, voire de racisme de la part des 

travailleurs au S.M.I.C. a 1'egard du beneficiaire du R.M.I. On est confronte a un 

imaginaire multiforme en la matiere: celui de 1'incitation a la paresse, du complot 

contre le travail. »J 

C'est donc par rapport a 1'ideologie de 1'utilite et du prix minimum de cette utilite, le 

S.M.I.C., que va se calculer le montant du R.M.I. En meme temps, cet ecart entre 

R.M.I. et S.M.IC. est decrite par 1'auteur comme une « distance de respect». Le 

pauvre, 1'inutile devant etre respectueux face au travailleur, c'est donc la 

disqualification sociale qui est ici mise en scene, le pauvre etant considere, dans une 

vision hierarchique du social, comme inferieur au travailleur. 

Saint Augustin se demandait « qui pourrait supporter le pauvre orgueilleux ? », les 

notables du 19,eme siecle se demandaient, eux, « qui pourrait supporter le pauvre 

revendicateur ? »2 

II semblerait que le 20ieme siecle ne supporte pas la vision d'un pauvre 

« irrespectueux » lui preferant, nettement, celle d'un pauvre silencieux et humblement 

agenouille devant son allocation. 

Si l'on se penche sur les debats du Comite de mendicite de la periode revolutionnaire, 

on s'apergoit que ces derniers revelaient les memes preoccupations: «1'homme 

secouru par la nation et qui est a sa charge doit cependant se trouver dans une 

situation moins bonne que s'il n'avait pas besoin de secours et qu'il puisse exister par 

ses propres ressources.»3 

C'est donc la notion d'incitation au travail qui est ici clairement etablie, couplee, des 

lors, a une suspicion d'oisivete ou « d'installation dans la dependance ». 

Souvenons-nous des petites annonces des journaux specialises sur 1'exclusion citees 

en introduction, les expressions « voulant serieusement travailler », « desirant s'en 

sortir », revelent bien la persistance de certains jugements sur le comportements des 

pauvres ou des exclus. 

1 J.M. Belorgcy, « Lever les malentendus » in R. Castel, J.F. Lae, Le Revenu Minimum dlnsertion, 
une dette sociale. Editions L'Harmattan, 1992, p. 37 

2 G. Ricci, « Naissance du pauvre honteux », Annales E.S.C.. 1983, cite par P. Hintermeyer, « Mise 
en perspective historique du rapport social a la pauvrete », Actions et recherches sociales. 1983, 
n°4, pp. 55-65, p. 63 

3 Proces-verbaux et rapports du Comite de mendicite, juin 1790, cites par S. Paugam, La societe 
francaise et ses pauvres. P.U.F., 1993, p. 97 
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La seule difference notable entre la commission du R.M.I. et les debats du Comite de 

mendicite porte sur le jugement de l'Etat clairement enonce a la periode 

revolutionnaire contrairement a la situation actuelle reportant la persistance de 

representations negatives de la pauvrete sur la population. C'est, en effet, cette 

derniere qui est decrite comme « pouvant s'indigner » du montant de 1'allocation. 

L'Etat, ici, se desengage de toutes representations, se cantonnant a un simple role de 

gestion des tensions sociales. Ainsi, il serait clairement enonce que Pideologie du 

travail ne serait pas imposee par une classe specifique mais portee, et donc par la 

legitimee, par toute la collectivite. 

Cette persistance des representations sociales de la pauvrete se retrouverait jusque 

dans le fonctionnement des attributions. 

II semblerait, de prime abord, en lisant le texte de loi instaurant le R.M.I., que les 

anciennes dichotomies entre les pauvres aient disparu et que les allocations differentes 

correspondant a des handicaps specifiques se soient converties en une mesure 

generale regroupant toutes les formes d'exclusion. 

Neanmoins, en analysant certains compte-rendus des C.L.I.,1 on remarque un 

classement entre les allocataires et des differences de traitement. 

Tout d'abord, il faut savoir que le R.M.I. ne peut etre attribue qu'a une population 

domiciliee, ainsi, on retrouve la separation deja presente au Moyen Age entre les 

« bons pauvres » domicilies et les « mauvais », non inscrits symboliquement dans un 

lieu, et, par la, absents de la collectivite. 

I. Astier, relatant le fonctionnement d'une C.L.I. releve que «le plus haut degre de 

responsabilite est assigne a 1'homme celibataire, sans domicile fixe sur lequel plane 

une grande suspicion quant a sa reelle volonte d'insertion » et ajoute «il ne parait pas 

necessaire d'avoir la meme attitude vis a vis des femmes qui ne sont pas pergues 

comme susceptibles de ce reflexe quasi spontane qu'est le vagabondage. »2 

1 Les commissions locales d'insertion sont chargees d'emettre un avis pour le prefet sur la mise en 
oeuvre et la pertinence de chaque contrat d'insertion et de se prononcer sur le renouvellement du 
R.M.I. par periodes comprises entre trois mois et un an pour chaque bcneficiaire. 
Cette commission est composee d'elus, de professionnels du travail social et de representants 
d'entreprise. 
On voit donc, par la presence d'acteurs de 1'entreprise, que le R.M.I. est donc une mesure sociale 
couplee aux valeurs de 1'entreprise et de la rentabilite. 
II est a noter que le beneficiaire de 1'allocation n'est pas entendu dans ces C.L.I. Ainsi, comme nous 
le disions plus haut, celui ci n'a pas acces a la Parole, un discours s'opere sur lui, dans un lieu dont 
il est exclu. 

2 I. Astier, « Chronique d'une commission locale d'insertion », in J. Donzelot, Face a 1'exclusion. 
le modele francais. Editions Esprit, 1991, p. 72 II est a noter que 1'auteur analyse les discours 
portes sur 1'exclusion dans les C.L.I. sans, bien sur, y adherer. 
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Apparait donc, ici, un discours normatif jugeant le comportement de 1'individu: celui -

ci est depeint comme irrespectueux des normes sociales communes et, de plus, 

responsable, medicalement parlant (« reflexe »), de son errance. 

Nous retrouvons, en lisant ces lignes, les discours du I9,eme siecle professes par les 

psychiatres ou les criminologues tels Pitres, Regis, Foville ou bien encore Charcot 

mettant en scene le vagabond dans une pathologie mentale liee «au besoin 

d'oxygene », a «la dromomanie »' ou bien encore a « l'automatisme ambulatoire », 

l'industrialisation naissante ayant propage son discours jusque dans les meandres de la 

psychiatrie.2 

C'est encore sous la categorie «d'incasables» citee par A. Pitrou3 que nous 

retrouvons ces personnes qualifiees aussi « d'inemployables». Ces dernieres sont 

decrites comme « alcooliques et ayant une habitude de vie errante » ou bien encore 

comme « bonnes a rien, paresseuses et marginales ».4 

Nous observons, ainsi, que c'est uniquement par le moyen du travail que sera 

entendue la possibilite ou non d'une insertion et que les jugements vont se greifer sur 

des traits comportementaux et sur le respect de normes morales et sociales. 

En ce sens, le contrat d'insertion portera, pour ces categories, non pas sur une 

possibilite de stages professionnels mais sur la normalisation des conduites: arreter 

1'alcool, gerer un budget, participer a « un bilan social» entendue ici comme des 

« solutions refuges »5 n'offrant pas de reelle reintegration sociale. 

En ce sens, ce sera la socialisation, « Veducation sociale » des plus pauvres qui sera, 

ainsi, mise en place par tout un reseau d'acteurs sociaux (psychologues, assistantes 

sociales, educateurs) rappelant les modes de gestion des populations dites 

« quartmondistes » ou bien encore les procedes de normalisation du comportement 

des classes laborieuses du 19ieme siecle. 

1 G. Heuyer, Les troubles mentaux. etude criminologique. P.U.F., 1968, p. 417 et suivantes 
2 Se reporter, a cet egard, a Vouvrage de J.C. Beaune, Le vagabond et la machine. Editions Champ 

vallon, 1983, decrivant la volonte de mecanisation des gestes, d'une « mise en ordre » des 
populations ouvrieres, bref d'une normalisation des comportements par Vintermediaire de la 
mecanisation du travail et de 1'usine. 

3 A. Pitrou,« Quelle insertion pour les incasables? », in Le R.M.I. a 1'epreuve des faits. ouvrage 
collectif M.I.R.E, 1991, pp. 247-260 

4 Idem, p.250. II est a noter que Vauteur etudie les dossiers R.M.I. signes dans la region des Alpes -
de-Haute-Provence et analyse les discours tenus sur 1'exclu sans, bien sur, y adherer. 

5 Md. p. 252 
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Pour finir de brosser le tableau de ce « mauvais pauvre », A. Pitrou ajoute que 

«1'allocataire doit etre « recommandable » au plein sens du terme ».' 

Ainsi, nous retrouverions la dimension negative de 1'individu ne travaillant pas, sans 

domicile fixe c'est a dire non inscrit symboliquement dans 1'espace social et donc, par 

la, « sans aveu ». 

Cet «incasable » serait donc ce nouvel « inutile au monde », dont personne ne veut se 

« porter garant», dont Fexistence n'est legitimee par aucun membre de la collectivite. 

S'il y a encore des « mauvais pauvres » au 20ieme siecle, il nous faut noter, aussi, la 

presence des «bons pauvres» proches de ceux du Moyen Age et regroupes, 

generalement, dans la categorie « nouveaux pauvres ». 

Neanmoins, I. Astier nous dit que « ce groupe (...) est compose de deux sous-

groupes: (le premier sous-groupe etant forme par) ceux qui s'installent dans la 

pauvrete et que 1'on soup$onne de savoir tirer les ficelles de la manne de 1'aide sociale 

et qui sont les chdmeurs de longue duree ».2 

On voit, ici, que la representation de 1'exclu obeit a une ideologie liberale mettant en 

cause la responsabilite individuelle. En effet, le chdmeur de longue duree est 

soupgonne de faineantise ou de « parasitisme » c'est a dire, pour reprendre les propos 

de P. Sassier, de « desutilite ». 

En meme temps, on retrouve cette notion de suspicion: sur 1'exclu ou le pauvre pese, 

sans cesse, le soupgon c'est a dire la culpabilite. Sa presence, au sein meme du social, 

serait stigmatisee par cette notion de faute, ce dernier serait en faute ou bien serait lui-

meme la faute et ce serait, par la son droit de vivre, son droit d'exister qui 

constituerait cette faute. 

Neanmoins, en cherchant bien, on peut encore rencontrer des pauvres « meritants » 

tels les « bons pauvres » deja croises au Moyen Age. 

En effet, I. Astier nous dit que le second sous-groupe est compose de « ceux qui 

souffrent reellement de cette precarite, dont le souhait d'insertion est sincere et qui 

cherchent vraiment du travail ».3 

Nous revoila donc face aux « humbles », aux « meritants », aux « sinceres » bref aux 

«souffrants». II semblerait, a cet egard, que la souffrance soit la dimension 

1 Ibid. p. 250 
2 I. Astier, « Chronique d'une commission locale d'insertion », in J. Donzelot, Face a l'exclusion. le 

modele francais. Editions Esprit, 1991, p.72 
3 Idem p.72 
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permettant d'apprecier la categorie du pauvre, celle ci se devant d'etre reelle, non 

entachee par le soupgon. — 

Une derniere categorie, enfin, regroupe «les accidents de parcours, ceux qui ont 

toujours travaille regulierement (...) et qui de fagon accidentelle se trouvent reduits a 

demander le R.M.I. On trouve la les commergants ou artisans ayant fait faillite (...) »' 

Nous retrouvons, ici, les «pauvres honteux» de la periode moyenageuse. La 

suspicion se transforme en comprehension et la pauvrete en accident, induisant, peut 

etre, que, pour les autres, la pauvrete est inscrite dans l'ordre des choses... 

De plus, les allocataires etant decrits comme « reduits a demander (...) », leur statut 

est donc juge honorable et 1'appartenance au corps social ainsi que le reel desir de 

reinsertion, ne sont pas, dans leur cas, sujets a discussion. 

Nous avions, au debut de ce travail, decrit de fagon succincte les categorisations 

sociales effectuees dans le domaine de la pauvrete tout au long de 1'histoire. 

A quelques mots pres, il semblerait que ces categorisations soient toujours presentes 

et les representations « ordinaires » de la pauvrete inchangees. 

Sous la notion generique du terme d'exclusion, se cacheraient les memes enjeux. 

Neanmoins, cette notion permettrait de deboucher sur des problematiques plus larges 

telles que 1'exclusion de la citoyennete ou du champ politique. 

Cette ideologie dominante du travail (ce modele de «Grand Integrateur») est 

toujours bien presente et alimente, ainsi, des representations collectives cristallisees, 

figees sur la notion d'utilite sociale operant des coupures radicales entre les individus 

et, par la, des modeles afin d'apprehender et traiter ces derniers. 

Ainsi, l'insertion, que celle ci soit professionnelle ou axee sur une normalisation des 

comportements, doit etre entendue comme une contrepartie obligatoire dans le 

maintien de 1'allocation R.M.I., contrepartie entendue, ici, sous la forme de 1'utilite 

sociale de 1'individu et cela quel que soit le type de beneficiaire: «il n'est pas 

envisageable de laisser toucher gratuitement le R.M.I. a un homme de 63 ans ou une 

femme de 75 ans. »2 

Cette contrepartie, nous dira-t-on peut-etre, n'est pas reelle mais symbolique. 

Tres symbolique, en effet, (pour ne pas dire symptomatique) que les membres ages 

d'une communaute soient ainsi contraints de justifier, en terme d'utilite, leur droit 

d'exister ou, plus simplement sans doute, de survivre. 

1 Ibid. p. 73 
2 Ibid. p. 79 
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Section V. Formulation des hypotheses 

Apres avoir etudie, en theorie, les representations sociales de 1'exclusion emanant 

de 1'imperatif d'utilite sociale, nous pouvons, maintenant, enoncer les hypotheses qui 

vont nous guider dans notre analyse des discours de presse. 

Nous avions releve, en introduction, le role des medias dans la construction de la 

realite, ces derniers etant eux-memes porteurs de representations sociales cristallisees. 

Nous pouvons donc formuler les hypotheses suivantes: 

1) En relatant les evenements de la « requisition » de la rue du Dragon et de ses 

suites, les medias opereront une lecture de 1'exclusion et seront porteurs d'un 

faisceau de representations communes au sujet de celle ci. 

2) Ce faisceau de representations effectuera des decoupages de 1'exclusion et 

presentera, ainsi, des typifications de 1'individu exclu, typifications qui apparaitront 

comme necessaires afin de mieux cerner le flou de cette notion. 

3) De plus, ce faisceau de representations consistera a nier l'exclu dans son role 

d'acteur. Ainsi, ce dernier ne sera pas enonciateur de son discours mais fera 1'objet 

d'un discours. Les medias mettront en scene d'autres acteurs qui seront, eux, 

autorises a parler sur l'exclu. 

4) L'exclu, non-acteur, non-enonciateur de son discours n'aura pas acces au champ 

de la citoyennete. Ainsi, c'est le terrain meme de la revendication et donc de l'acte 

politique qui lui sera barre. 

5) C'est a 1'interieur de ce champ balise par les representations collectives que les 

medias enonceront leurs discours polemiques et feront entendre leur voix, articulant a 

la fois les representations normalisees de 1'exclusion et celles des professionnels de la 

communication. 
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CHAPITRE II. PRESENTATION DU CORPUS ET 
DE LA METHODE D'ANALYSE 

Section I. Le corpus de presse 

Le corpus est compose de six quotidiens nationaux qui sont Le Monde, La Croix, 

Le Figaro, InfoMatin, Liberation et L'Humanite. 

Trois evenements seront etudies: le premier concerne la « requisition » d'un immeuble 

appartenant a une societe privee, situe rue du Dragon, a Paris et effectuee le 18 

decembre 1994 en faveur de personnes mal logees. Cette « requisition » fut annoncee 

dans « le Journal du Dimanche » par 1'abbe Pierre et organisee Papres-midi sous 1'oeil 

des cameras et des journalistes. 

Nous etudierons les discours de presse du lundi 19 decembre au mercredi 21 

decembre. L'evenement dura, en effet, trois jours et ne prit fin que le jeudi. 

Le deuxieme evenement etudie porte sur la « manifestation contre les exclusions » 

organisee le 8 janvier 1995. Nous etudierons cet evenement, entendu comme une suite 

de Foperation de « requisition », dans les quotidiens parus le 9 et 10 janvier. 

Le dernier evenement pris en compte concerne la tentative d'inauguration d'une 

« Universite populaire » dans les locaux meme de Pimmeuble « requisitionne » durant 

le week-end du 28 au 29 janvier. Nous analyserons les discours de presse des 30 et 31 

janvier. 

II est a noter que ces evenements seront relies entre eux par la mise en scene d'acteurs 

ou de protagonistes identiques mais aussi par la similitude des lieux. Ainsi, les deux 

demiers evenements seront cadres comme une suite de Foperation de « requisition ». 

La totalite des articles concernant ces trois evenements est rassemblee dans le 

deuxieme volume de ce travail intitule « Annexes ». 
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Section II. Methode d'analvse des discours de presse 

A) Analvse des titres et de la « Une » 

Nous ne pouvons, dans une analyse de discours de presse, negliger la « Une ». En 

effet, c'est la premiere page que le lecteur voit avant de lire le journal. 

Cette disposition de la «Une», qualifiee par M. MC Luhan de «mosaique», 

juxtapose divers elements et donne une coherence a un ensemble au premier abord 

heterogene. 

La « Une », selon J. Peytard,1 compose une aire scripturale sur laquelle deux types de 

lecture sont possibles: la lecture des titres et celle des articles. 

En suivant D. Grojnowski,2 nous pouvons dire que la « Une » est une mise en scene, 

une mise en ordre mais aussi une mise en image du monde par le journal dans laquelle 

circule un discours et du sens. 

Nous etudierons les titres de la « Une » se rapportant aux evenements composant 

notre corpus mais aussi lajuxtaposition spatiale avec les autres articles du jour. 

En effet, la mise en page peut, par effet de contamination, degager des axes 

semantiques plus ou moins precis et, ainsi, contribuer a inscrire 1'evenement dans un 

rapport de sens specifique. 

Nous analyserons les titres de la « Une » mais aussi les titres des articles. 

Nous appuyant sur les recherches de M. Mouillaud,3 nous postulerons que les titres 

servent la meme strategie que les articles meme si les titres, etant plus brefs, refoulent 

dans 1'implicite les mecanismes qui ont permis leur creation. 

Ainsi, le titre plantera le decor, la signification dans lequel 1'evenement ou le recit sera 

transcrit. 

On tentera de reperer les mots, les expressions qui nous permettront de mesurer le 

sens donne a Pevenement, la repartition des acteurs et leur role ainsi que les strategies 

des differents quotidiens. 

1 J. Peytard, « Lecture(s) d'une aire scripturale, la page dujotmial», Langue francaise, n° 28, 1975 
2 D. Grojnowski, « Le discours de presse », Presse Actualite. n° 149, 1980 
3 M. Mouillaud, « Rhetoriques et strategies », in J. Gouaze et coll., Strategies de la presse et du droit 

au proces de Bobigny. P.U.L., 1979 
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Nous ferons donc une premiere approche lexicale puis nous travaillerons sur les 

contenus semantiques. 

Nous n'etudierons pas, dans ce travail, les photographies liees aux evenements. Bien 

que le titre se rapporte souvent a la photographie -cette derniere etant une mise en 

espace du discours dotee de sens- nous restreindrons notre etude aux enonces, ainsi 

nous nous « en prendrons » uniquement aux discours. 

B) Analvse des articles 

Nous opererons un tri dans les articles en ne selectionnant que ceux pouvant 

apporter une reponse a nos questions. En effet, comme le precise G. Provost-

Chauveau, «lorsque l'on constitue un corpus, on ne s'interesse pas necessairement a 

la totalite des enonces appartenant aux textes du corpus; on peut ne soumettre a 

1'analyse qu'un sous-ensemble de ces enonces, dont les modalites de releve sont 

dependantes des hypotheses de recherche. »! 

Ainsi, nous avons rejete de notre corpus certains articles commentant 1'historique de 

la loi de requisition par exemple ou bien repertoriant le nombre d'immeubles H.L.M. 

construits sur une periode donnee. En revanche, nous avons selectionne certains 

articles apparemment « deconnectes » des evenements comme un sondage sur le 

R.M.I. paru dans le figaro mais revelant, justement, les representations mediatiques 

de 1'exclusion. 

Concernant la methode d'analyse, nous nous appuierons sur les recherches effectuees 

par le groupe d'Entrevernes 2 s'inspirant des travaux d'A.J. Greimas. 

Dans cette optique, tout texte est compose d'une forme narrative et d'une forme 

discursive. La forme narrative etudie les transformations de 1'enonce compose d'un 

sujet et d'un objet. Cet enonce, en effet, subit tout au long du texte des 

transformations qui vont composer le recit, 1'histoire en quelque sorte. Dans le cas, 

par exemple, du premier evenement concernant la « requisition », cela pourrait etre, 

grossierement, le fait que des mal loges ou sans-abri, au debut du recit, soient loges 

plus confortablement a la fin. 

1 G. Provost-Chauveau, «Problemes theoriques et methodologiques en analyse du discours » , 
Langue Francaise. n° 9, 1971 

2 Groupe d'Entrevernes, Analvse semiotiaue des textes. P.U.L., 1979 
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Pour parvenir a cette transformation, cette conjonction, dans ce cas precis, tout un 

ensemble de competence de 1'ordre du faire est necessaire. 

Neanmoins, nous ne nous pencherons pas sur la forme narrative du texte, nous 

etudierons les articles de presse selon un axe discursif. 

L'etude de la composante discursive du texte nous permettra de reperer des figures. 

Nous noterons les figures lexematiques c'est a dire les mots employes et 1'utilisation 
V, 

de ces figures que le discours va selectionner ce qui nous permettra de travailler sur 

les champs semantiques et ainsi de decouvrir le sens qui est donne aux evenements. 

Ces figures forment un reseau, un tissu, nomme parcours figuratif qui est en fait un 

ensemble de signifiants habillant le discours et realisant, ainsi, ce que l'on nomme la 

configuration discursive. 

Ces parcours figuratifs contribuent a definir des personnages du recit appeles acteurs 

et leur role thematique qui constitue un resume de leur parcours. 

Ce role se manifeste « au niveau du discours comme une qualification, un attribut de 

1'acteur, (...), qualification qui n'est que la denomination subsumant un champ de 

fonctions c'est a dire de comportements reellement notes dans le recit ou simplement 

sous-entendus. »' 

C'est donc en relevant les acteurs et en notant leurs qualifications que nous 

decouvrirons leur role au sein des evenements. 

Nous allons donc reperer, dans les articles, la configuration discursive. 

Pour cela, nous pointerons les acteurs du recit et leur role thematique ainsi que les 

parcours figuratifs, Pensemble contribuant a forger la signification du texte. Nous 

nous pencherons sur la construction des phrases, les verbes employes, le style utilise 

mais aussi sur les rubriques accueillant les evenements qui sont autant d'indices pour 

apprehender la construction des faits ainsi que le sens qui leur est confere. 

Nous presenterons un depouillement des articles sous forme de tableaux recensant les 

acteurs et leurs roles definis par la configuration. 

Dans un deuxieme temps, nous procederons a une analyse plus detaillee de ces 

tableaux. 

Nous decouperons notre analyse evenement par evenement, puis jour par jour. Nous 

analyserons les articles des quotidiens en les comparant afin de noter des differences 

ou des similitudes dans la construction des discours. 

1 A. J. Greimas, Du sens. Seuil, 1970, cite par J. Courtes, Semiotique narrative et discursive. 
Hachette, 1993, p. 93 
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Des conclusions seront dressees a la fin de chaque evenement, celles ci resumeront 

les points les plus importants et une premiere reponse aux hypotheses pourra, ainsi, 

etre fournie. 

Enfin, les conclusions de chaque evenement seront retiees a 1'evenement precedant et 

tenteront de decouvrir 1'evolution du discours sur 1'exclusion. 

Section III. Presentation de 1'entretien 

Nous relaterons 1'entretien que nous avons effectue avec J.B. Eyraud, president de 

1'association Droit au Logement. Cette association, qui a organise -soutenue par 

1'abbe Pierre- 1'operation de « requisition », est consideree comme un des principaux 

acteurs des evenements. 

Nous etudierons le discours tenu par J.B. Eyraud sur les evenements et sur la notion 

d'exclusion ainsi que le positionnement de 1'association face aux medias et aux autres 

acteurs des evenements. 

De plus, nous analyserons le message lance par 1'association Droit au Logement en 

direction des politiques et, par la, son action dans le champ de la citoyennete. 

La grille d'entretien ayant servi de fil conducteur a cette rencontre et des documents 

fournis par J.B. Eyraud se trouvent dans le deuxieme volume de ce travail intitule 

« Annexes ». 
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CHAPITRE III. LA « REQUISITION » DU 7, RUE DU DRAGON 

Section I. Analvse des discours de presse du 19 decembre 

Nous n'avons pas selectionne, ici, les journaux le Monde et La croix qui, du fait de 

la date de la « requisition » (le 18 decembre), n'ont pas fait echo a 1'evenement. 

Concernant les quatre autres quotidiens, InfoMatin, Liberation et 1'Humanite font la 

«Une»sur 1'operation de « requisition» et placent celle ci dans la rubrique 

« Evenement». 

Le Figaro, quant a lui, n'attribuera a 1'operation qu'un encart a la « Une » et placera 

1'article dans la rubrique « La vie a Paris ». 

l .LES TITRES 

* Le Figaro: 

la « Une »: PARIS 
L'ABBE PIERRE OCCUPE UN IMMEUBLE AVEC DES SANS LOGIS 

Article (rubrique: « La vie a Paris »): surtitre: DES SANS LOGISINVESTISSENT UN 
IMMEUBLE VIOE DE LA RUE DU DRAGON 

titre: L'ULTIME REQUISITION DE L'ABBE PIERRE 

sous-titre: TRES EMU, IL A ANNONCE QU'IL 
PARTICIPAIT POUR LA DERNIERE FOIS A CE 
TYPE D'OPERATION. 
IL A ETE REQU PAR EDOUARD BALLADUR. 

* InfoMatin: 

la « Une »: HORREUR! L'ABBE PIERRE INSTALLE SES PAUVRES CHEZ LES 
RICHES. 
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Article (Rubrique: « Les faits du jour »): surtitre: LA REVOLTE DES MAL LOGES. 

titre: L'ABBE PIERRE ET SES SANS LOGIS 
INVESTISSENT LES BEAUX QUARTIERS. 

* Liberation: 

la « Une »: surtitre: L'AI3BE PIERRE REQU A MATIGNON APRES 
L'OCCUPATION D'UN IMMEUBLE. 

titre: LES MAI, LOGES SQUATTENT LA PRESIDEOTIELLE. 

Article (Rubrique « L'evenement ») surtitre: OCCUPATION D'UN IMMEUBLE PARISIEN 
A L'APPEL DE L'ASSOCIATION DROIT AU 
LOGEMENT 

titre: MAL LOGES: L'ABBE PIERRE REPART EN 
CROISADE 

* 1'Humanite: 

la « Une »: surtitre: COUP DE COLERE DE L'AI3BE PIERRE 

titre: DES SANS ABRI CHEZ LE PROMOTEUR 

Article (rubrique « Evenement») titre: A PARIS, LES SANS TOIT S'INSTAIXENT RUE DU 
DRAGON 

A) Analvse 

a) les cadrages 

Concernant le cadrage de Poperation de « requisition », nous remarquons, pour Le 

Figaro, une restriction geographique de Poperation par la presence, dans le titre de la 

« Une », du terme « A Paris ». De plus, Particle concernant Poperation est situe dans 
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la rubrique « La vie a Paris ». Ainsi, est confere au cadrage une restriction a un 

probleme local et aucun embrayage n'est effectue sur la detresse des sans abri en 

regle generale. Enfin, la juxtaposition de certains articles, comme celui consacre au 

restaurant «la Maison Blanche » avenue Montaigne, confere, par contamination, un 

air anecdotique au cadrage. 

Le Figaro opere son cadrage sur un seul homme: l'abbe Pierre et met en scene 

E.Balladur. II semblerait que l'on assiste, ici, a un cadrage politique, neanmoins, le 

Figaro, en citant nommement E.Balladur, ne designe pas celui ci par son statut 

(Premier Ministre) ni par l'inscription de son statut dans un lieu symbolique 

(Matignon). Ainsi, le Figaro, par cette strategie de designation, evacue la connotation 

politique et humanise les deux protagonistes. 

Nous aurions donc un bouclage sur le cadrage anecdotique et local releve plus haut : 

quelques sans logis ne vont pas declencher « une affaire d'Etat »... 

Contrairement au Figaro, Liberation place l'operation de «requisition» dans la 

rubrique «L' evenement» et opere un cadrage politique de 1'operation: le terme de 

[Matignon] met en scene le lieu symbolique du pouvoir et, par la, le statut 

institutionnel. En meme temps, le terme de [presidentielle] indique une echeance et 

cadre 1'operation de requisition dans le champ du politique. Pour Liberation, les mal 

loges sont un enjeu et peseront lourd dans la campagne presidentielle. 

Toujours dans le cadrage politique, nous pouvons citer L'Humanite. 

Concernant 1'evenement, si celui ci tient une large place en premiere page, un autre 

article, situe en dessous et intitule « Chirac, le social et ses actes », contribue, par sa 

juxtaposition spatiale, a conferer a 1'evenement de la requisition un sens specifique. 

Ainsi, le sens renvoie, pour une part, au Maire de Paris, au social (theme concernant 

bien sur les sans-abri) et aux actes de J.Chirac dans ce domaine c'est a dire a la 

coincidence de sa parole politique avec la gestion de la ville sur le plan social, gestion 

apparemment en echec puisqu'il existe des sans toit a Paris. 

On assiste donc, ici, a un cadrage politique de 1'evenement ou les responsables de 

cette situation seraient les elus de « droite ». 

En meme temps, 1'Humanite met en scene le promoteur c'est a dire la societe 

Cogedim. Est opere ici, un cadrage politico-financier. L'Humanite reprendra 

d'ailleurs, en editorial, les malversations financieres de la societe Cogedim, proche du 

Parti Republicain, c'est a dire encore une fois de la « Droite ». 
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InfoMatin, quant a lui, adopte un cadrage tres different de celui opere par les trois 

autres quotidiens evoques plus haut. 

Concernant la « Une », le terme [horreur !] est souligne et ecrit en rouge. L'enonce 

qui suit est en noir et de taille de caractere plus importante. Par la presence de la 

couleur, de la ponctuation, de 1'abondance de photographies, InfoMatin adopte un 

style que nous qualifierons presque de populaire comme si la strategie du journal 

consistait a faire « deborder » le sens, a faire en sorte que celui ci saute aux yeux du 

lecteur. 

A ce propos, concernant le terme [horreur !], celui ci rappelle le lexique des titres des 

faits-divers. Le premier terme du titre pourrait aussi faire office de commentaire du 

journal, la couleur, a cet instant, servirait a distinguer deux positions a Finterieur du 

titre: la voix du journal et le fait (enonce en noir). 

Concernant le cadrage opere par InfoMatin, les termes [pauvres] et [riches], indiquent 

une dichotomie tranchee et renvoient a un univers semantique vieilli: [les pauvres] est 

un terme peu employe actuellement. De plus, InfoMatin met en scene [les beaux 

quartiers], ainsi le journal opererait, non pas un cadrage politique, ni un cadrage 

politico-financier (rien n'est dit sur la Cogedim), mais un cadrage « economique » et 

spatial mettant en scene des individus pauvres se revoltant sous les fenetres des riches. 

Ce cadrage renverrait, par bouclage, a la strategie d'InfoMatin consistant a utiliser un 

univers semantique vieilli, construisant, ainsi, un scenario deja rencontre dans 

1'histoire: les revoltes des pauvres. 

b) les acteurs 

Concernant les acteurs impliques dans 1'evenement, nous avons note dans tous les 

quotidiens la distribution constante du role d'acteur principal a l'abbe Pierre qui 

evoluera dans les differents cadrages notes pour chaque journal. 

Celui ci est soit directement 1'acteur du faire: [il occupe], son [ultime requisition] (Le 

Figaro), [repart en croisade] (Liberation), [installe] [investit] (InfoMatin), soit 

1'instigateur, le commanditaire de 1'operation (L'Humanite). 

Concernant L'Humanite, on peut comprendre le fait que les [sans abri] soient [chez le 

promoteur] comme la resultante du [coup de colere] de 1'abbe Pierre. 
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Ce genre de titre peut etre rapproche des titres chocs des faits divers dans lesquels un 

acte a des consequences hors du commun parce que 1'element explicatif n'est pas 

enonce (exemple: il allume une cigarette: la maison brule ...). 

Neanmoins, dans tous les cas de figure, 1'abbe Pierre, acteur principal, est celui par 

qui la transformation est possible. 

Ainsi, l'abbe Pierre serait un metasujet operateur responsable, d'une part, d'une 

transformation conjonctive (mise en relation conjointe par appropriation des mal loges 

et d'un immeuble) et, d'autre part, d'une transformation disjonctive (disjonction par 

depossession de 1'immeuble pour la societe Cogedim). 

Neanmoins, un quotidien, Liberation, se demarque de ce cadrage en citant 

1'association D.A.L. 

On assiste ici a l'arrivee d'un nouvel acteur qui, par son appel, serait le destinateur et 

le manipulateur de deux Faire-Faire: 1'occupation de 1'immeuble, la croisade de 1'abbe 

Pierre. 

Ainsi, Liberation, des le titre de 1'article, ferait entrevoir une autre transformation: 

celle de 1'arrivee de 1'association DAL dans le champ politique et 1'eventuel retrait de 

1'abbe Pierre. 

Neanmoins, la position de 1'enonce (surtitre) et la petite taille de la police de caractere 

conferent a 1'abbe Pierre le role d'acteur principal, interlocuteur de [Matignon], bien 

present, des lors, dans le champ politique de la negociation. 

Concernant les personnes mal logees, nous avons note pour tous les quotidiens un 

retrecissement de la problematique de 1'exclusion en general a une problematique de 

1'exclusion du logement en particulier. Le releve lexical indique des termes peu varies 

et lies au logement: [sans abri] (L'Humanite), [sans logis] (le Figaro, InfoMatin), [mal 

loges] (Liberation, InfoMatin). 

II semblerait que la presence de 1'abbe Pierre soit associee a un horizon semantique lie 

au probleme du logement. En ce sens, 1'evenement serait relie a 1'action de ce dernier. 

Son nom evoquerait les combats menes depuis 1'hiver 54, combats pour 1'acces au 

logement. 

Concernant le role distribue aux personnes [mal logees] ou [sans abri], la situation 

parait plus conftise. 
V. 

On a vu plus haut que 1'acteur principal de la transformation etait 1'abbe Pierre, ainsi il 

semblerait que les [sans logis] soient plutdt situes dans une position d'objet: [ 1'abbe 
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Pierre installe ses pauvres ...], [l'abbe Pierre et ses sans logis ...] (InfoMatin), objets 

qui« appartiennent» a l'abbe Pierre pour InfoMatin. 

Meme chose pour L'Humanite, on a vu plus haut que c'etait le [coup de colere] de 

l'abbe Pierre qui faisait en sorte que les [sans abri] soient chez le promoteur (titre de 

la « Une »). 

Meme configuration encore pour le Figaro: c'est 1'abbe Pierre qui occupe un 

immeuble avec des sans logis (titre de la « Une »). 

On remarque, dans le discours des ces journaux, 1'emploi de 1'adjectif possessif 

« ses » et le fait que les [sans logis] ne sont pas sujets des verbes d'action [installe, 

occupe...]. 

Neanmoins, concernant les titres des articles de L'Humanite et du Figaro, il semblerait 

que les [sans toit] (L'Humanite), les [sans logis] (Le Figaro) soit places dans une 

position d'acteur mais la restriction geographique pour L'Humanite [ A Paris] et le 

fait que ce soit le terme [installation] qui soit ici requis, installation qui se situe en aval 

de 1'action de requisition, restreint l'action des [sans toit] et, par la, leur role d'acteur. 

Quant au Figaro, celui ci place 1'action des [sans logis] en surtitre, enonce ecrit en 

petite taille et place la [requisition] comme un acte personnel de 1'abbe Pierre. 

[Requisition] faisant 1'objet du titre de l'article de taille typographique plus importante 

que le surtitre. 

Les titres de Liberation et d'InfoMatin se demarquent de ceux de L'Humanite et du 

Figaro. Si ces derniers utilisent les termes de [sans abri / sans logis], Liberation et 

InfoMatin mettent en scene les [mal loges]. 

Concernant le titre de 1'article, Liberation semble placer les [mal loges] dans un rdle 

d'acteur. Neanmoins, le terme [squatter] indique que les [mal loges] occupent une 

place indue dans le champ du politique. Indue parce que si ces derniers veulent 

exercer leur droit de citoyennete, ils doivent « forcer la place », « s'incruster » en 

quelque sorte dans le champ du politique. En meme temps, Liberation met en scene 

des [mal loges] et non pas des [sans toit] ou [sans logis]. En ce sens, la prise de 

position dans le champ du politique ne concerne pas 1'exclu du logement mais 

1'individu precaire ou en difficulte. 

Nous retrouvons dans InfoMatin, et cela d'une fagon plus frappante encore, la 

strategie de Liberation. 
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InfoMatin semble donner le role d'acteur aux individus [mal loges], ces derniers etant 

les acteurs de leur [revolte], c'est a dire d'un Faire que l'on peut qualifier de 

« violent». A cet instant, InfoMatin opere un changement dans les lexiques utilises 

pour designer 1'individu: le quotidien n'emploie plus les termes de [pauvres] ou [sans 

logis] assujettis a 1'abbe Pierre par differentes strategies deja citees plus haut mais le 

terme de [mal loges] c'est a dire d'individus loges (meme si «mal»), inscrits 

physiquement dans un lieu et, par la, symboliquement dans un espace, celui de la 

citoyennete et de 1'action. 

c) Recapitulatif 

Nous avons note un cadrage different selon les quotidiens, neanmoins, le role 

d'acteur principal est toujours devolu a 1'abbe Pierre. 

Une difference parait presente entre [les sans logis / sans toits] non acteurs, assujettis 

a 1'acteur principal et [les mal loges] acteurs de leur [revolte], presents dans le champ 

politique [squatter la presidentielle]. 

2. LES ARTICLES 

A) Presentation des tableaux 
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a) LE FIGARO 

Acteurs Rdles Cadrage 

abbe Pierre 

DAL / Militants 

Personnalites 

appelle a la requisition 
interlocuteur 

organisent, preparent, 
convoquent, hurlent, 
ordonnent 

prennent responsabilites 
des familles 

Appel vibrant 
Matignon, n'a pas perdu son 
temps. Negociations 
rejoint les familles une 
derniere fois. 
(discours rapportes) 

familles a reloger familles 
et personnalites bousculees, 
doeilement, elles obtemperent 
roder le scenario, operation, 
requisition, jour J, s'attaquer a, 
s"engouffrer, immeubles reperes 
(diseours rapporte) 

represailles judiciaires 

A.Jacquard prend la releve de 
1'abbe Pierre / de son 
discours 

geneticien, professeur, la loi, 
le droit 
(discours rapporte) 

46 



b) INFOMATIN 

Acteurs Rolcs Cadrage 

abbe Pierre 
DAL 

organisent, prcparent, 
annoncent 

drame en trois actes 
relogement, operation, 
secret, strategie 

abbe Pierre interlocuteur d'E.Balladur 

DAL 

le cortege 

personnalites 

convoque presse, 
gere familles, estime 
nombre de familles 

prend le metro, fonce 

attendent avec les familles 
soutiennent les familles 

acclame, s'etrangle, epuise 
a gagne, promesse 
d'E.Balladur, familles 
(discours rapporte) 

secret 

DAL, familles, personnalites 
C.D.S.L. 
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c) LIBERATION 

Acteurs Roles Cadrage 

DAL, C.D.S.L. / 
militants 

organisateurs / 
A.Jacquard 

abbe Pierre 

A.Jacquard 

abbe Pierre et 
« 4 ou 5 autres » 

menent la foule 
deboulent, s'arretent 

conseillent, consolent 

a debarque, s'est adresse a 
a passe le flambeau 

prend la releve de 
1'abbe Pierre 

negocient avec Matignon 

secret du lieu, au galop 
(discours rapporte) 
requisition. Cogedim 

protection des familles 
police, B.Tapie 

(discours rapporte) 
police, protection. sous les 
applaudissements, vieil homme 
epuise, ville de Paris, Cogedim: 
gredins. A 1'adresse des 
hommes politiques 

le scientifique. Message 
aux hommes politiques 

E.Balladur. Intervention 
policiere. Abbe Pierre acclame 
(discours rapporte) 
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d) L'HUMANITE 

Acteurs Rdles Cadrage 

Familles ont du mal a parvenir 
au ler rang 

investissent lieux, decident 
d'exercer leur droit 

balluchon, sacs, valises 
grande porte en fer, beau-
coup d'enfants. Pluie 
menasante. Affiches fanees 

requisition, DAL, secret 

J.C.Amara 
Vice pst 
DAL 

parle au megaphone Cogedim, scandale, 
speculation 
(discours rapporte) 

DAL/ C.D.S.L. preparent operation, 
avertissent presse 

spectaculaire, efficace, 
secret 

Militants / 
association 
personnalites 

se rassemblent, organisent 
la solidarite, parlent, 
constatent, soulignent 

dans la cour 
(discours rapporte) 

abbe Pierre tonne voix fatiguee, Cogedim, 
ville de Paris 
(discours rapporte) 

abbe Pierre 
prof. Jacquard 
J.B. Eyraud 

negocient avec Matignon force de 1'ordre, trouver 
une solution pour famille. 
(discours rapporte) 
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B) Analvse 

a) les cadrages 

Nous avions releve, lors de 1'analyse des titres, des diflerences de cadrage entre les 

quotidiens. II semble que ces differences se perpetuent dans les articles. 

Ainsi, 1'Humanite continue son cadrage politico-financier en juxtaposant a son article, 

un editorial consacre a la Cogedim. En meme temps, le journal utilisera la strategie du 

discours rapporte (J.C.Amara, abbe Pierre) afin d'evoquer la [Cogedim], les 

[speculations], le [scandale], la [ville de Paris]. 

L'Humanite commence son article par une serie de descriptions creant, ainsi, un efFet 

de realite connote a la misere et a la souffrance [baluchons, sacs, pluie, beaucoup 

d'enfants, affiches fanees]. 

En meme temps, 1'Humanite fait entendre sa voix en jugeant positivement 1'action 

[spectaculaire, efficace]. De plus, la presence du [on] indefini, a maintes reprises dans 

le discours, suscite la confusion et implique lejournaliste dans les faits. 

InfoMatin, quant a lui, continue le cadrage, que nous avions rapproche du fait divers, 

opere dans le titre. Ainsi ce dernier est situe dans le champ du spectaculaire [drame]. 

De plus, InfoMatin decoupe la requisition de 1'immeuble en trois actes. Chaque 

sequence commence par le numero de l'acte, 1'heure et parfois le lieu. Ce style 

«telegraphique » donne 1'impression de lire un rapport et connote le discours a un 

environnement administratif et plus particulierement judiciaire. Est mis en avant, ici, 

un style de « deposition » ou de temoignage se voulant brut. 

Le Figaro cadre son article sur 1'action de 1'association D.A.L. et decrit 1'operation de 

requisition a 1'aide de figures formant un parcours tres specifique que nous pourrions 

appeler «guerilla urbaine»: [roder le scenario, jour J, operation, s'engouffrer, 

reperer, bouscules, obtemperer...] 

Ce parcours met en scene la violence de l'action et le renversement, dans le recit, des 

valeurs et de la democratie, c'est a dire en fait Faneantissement du droit au profit de la 

force. Ainsi, meme si la Cogedim n'est pas citee dans Farticle, il semblerait que le 

rappel a la loi sur le respect de la propriete privee soit pregnant. 
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Concernant Liberation, celui ci opere un cadrage encore different des autres 

quotidiens en privilegiant les anecdotes, les « petites phrases» des personnalites 

indiquant un «vecu » de l'action, creant, ainsi, une certaine complicite avec les 

acteurs. 

Malgre ces differences, tous les quotidiens s'accordent sur un point: le [secret], la 

[strategie], figures que l'on retrouve constamment lors de 1'evocation de la 

« requisition ». 

b) les acteurs 

Concernant les acteurs, et dans la suite logique de 1'analyse des titres, est presente 

comme acteur principal 1'abbe Pierre. 

Ce dernier est mis en scene comme 1'interlocuteur de Matignon, le negociateur, le 

protecteur des familles et 1'homme qui appelle a la requisition. Le Figaro et InfoMatin 

depeignent celui ci comme le manipulateur de Foperation [il n'a pas perdu son temps] 

(Le Figaro), [il a gagne] (InfoMatin]. 

Ainsi, ces quotidiens decriraient Foperation de « requisition » comme une joute entre 

1'abbe Pierre et le Premier Ministre et articuleraient leur recit sur ce que nous 

pourrions appele/le sanction de Foperation qui est la promesse d'E.Balladur et donc 
*x-,y 

la victoire pour 1'abbe Pierre. 

Un deuxieme acteur se detache nettement: les membres de Fassociation D.A.L. (et 

dans son ombre le C.D.S.L.). Ces derniers sont consideres par tous les quotidiens 

comme les acteurs de Foperation: ils sont dans la rue, organisent, parlent au 

megaphone, donnent des rendez-vous ... On peut les assimiler a des acteurs de terrain 

directement relies a 1'abbe Pierre. On peut aussi noter le role administratif d'expert et 

de gestionnaire qui leur est confere par InfoMatin. 

L'Humanite sera le seul quotidien a les cadrer dans un role de negociateurs presents a 

Matignon. 

Concernant les figures discursives qualifiants D.A.L., le Figaro utilise un parcours tres 

specifique empreint de violence [hurle], [ordonne]. Les membres de Fassociation 

D.A.L. sont appeles [militants], terme que 1'on retrouve aussi dans les autres 

quotidiens mais uniquement pendant Poperation de « requisition ». Ainsi, Liberation 
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transforme les [militants] en [organisateurs], une fois les [familles] installees dans 

1'immeuble. 

Concernant les personnalites, celle ci sont presentees comme « couvertures » chargees 

de proteger, grace a leur statuf les sans logis. Assujetties au D.A.L. dans tous les 

quotidiens, elles ne font pas partie des acteurs en tant que tels. Seul, AJacquard tient 

une place a part parce que presente comme le successeur de 1'abbe Pierre. 

Concernant les sans abri, nous avions note, dans 1'analyse des titres, un retrecissement 

de la problematique de 1'exclusion en general a une problematique sur 1'exclusion du 

logement en particulier. Puis nous avions releve la diflference des termes [mal loges] et 

[sans abri / sans toit]. 

Nous avons note, encore une fois, une evolution du lexique avec 1'apparition du terme 

[famille] et cela dans tous les quotidiens. 

On note deja que c'est le seul acteur qui evolue pendant le recit en changeant 

d'appellation. 

Nous pourrions dire que le but de 1'operation de requisition est d'effectuer une 

transformation, dans le cas present une conjonction, entre les [sans abri] et le 

logement. 

Dans cette optique, le changement d'appellation serait en quelque sorte le resultat de 

cette transformation, c'est a dire la sanction. La conjonction ayant eu lieu, la 

transformation de la designation des [sans abri] en [familles] peut s'operer. 

Neanmoins, ces familles ne sont pas cadrees dans un role d'acteur de la requisition: 

[ont du mal a se glisser au premier rang] (L'Humanite), regoivent des ordres du 

D.A.L. (Le Figaro), [les personnalites prennent la responsabilite des familles] (Le 

Figaro), les personnalites [declarent avoir pris possession de 1'immeuble et heberger 

les familles] (Liberation), D.A.L. [« gere » les familles], [estime] (InfoMatin), [tout le 

monde s'est rassemble] (L'Humanite), nous notons, a cet instant, que le [tout le 

monde] englobe les associations et les personnalites rassemblees [dans la cour] qui 

parlent des [familles] installees, elles, dans 1'immeuble. 

On remarque, donc, que les familles sont protegees par 1'abbe Pierre et les 

personnalites, assujetties a D.A.L., absentes de la place publique, des lieux ou l'on 

parle d'elles. 
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c) Recapitulatif 

Concernant le cadrage, nous avons releve, comme nous 1'avions deja evoque plus 

haut lors de 1'analyse des titres, des differences importantes entre les quotidiens. 

En revanche, ces derniers seront tous d'accord sur la distribution des roles: l'abbe 

Pierre en manipulateur, D.A.L. en acteur de terrain relie a 1'abbe Pierre, les 

personnalites [en couvertures]. 

Concernant [les sans abri] ou [mal loges], ces derniers sont devenus des [familles]. 

Neanmoins ces [familles], et cela pour tous les quotidiens, ne sont pas considerees 

comme acteurs de 1'evenement. 

On remarque ici des designations differentes et, par la, une classification: [les sans 

abri] comme objets, les [mal loges] comme acteurs de leur revolte, s'immisgant 

[squattent] dans 1'election presidentielle et les familles logees mais muettes. 

Ce serait donc, ici, la possession ou non d'un logement c'est a dire Vinscription dans 

Pespace social qui, en designant 1'individu, lui assignerait un role specifique ou 

soulignerait justement son absence de role dans le fonctionnement de 1'organisation 

sociale. Le terme de [famille] etant celui se rapprochant le plus de la normalite parce 

qu'institutionnalise, possedant des regles, des codes, etant regi par la loi. 

Section II. Analvse des discours de presse du 20 decembre 

Nous allons etudier, ici, les suites donnees a 1'evenement, 1'exploitation faite par les 

differents quotidiens. 

De plus, nous analyserons les quotidiens La Croix et le Monde absents de notre 

corpus du 19 decembre. II est a noter que tous les quotidiens feront la « Une » sur la 

« requisition » et ses suites. 
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1. LES TITRES 

* Le Monde: 

la « Une »: M.CHIRAC DEMAMDE LA REQUISITION DE PLUSIEURS LOGEMENTS 
APARIS 

Article (rubrique « Societe ») Surtitre: AYANT INVESTI AVEC DES MILITANTS UN 
IMMEUBLE INOCCUPE A PARIS 

Titre: L'ABBE PIERRE RECLAME L'APPLICATION 
EFFECTIVE DE LA LOIDE REQUISITION DES LOGEMENTS 
LAISSES VACANTS. 

* La Croix: 

la « Une »: L'LNTRUSIONDE L'EXCLUSION 

Articles: (rubrique « Hommes et evenements ») 
1) PREMIERE NUIT I)'OCCUPATION RUE DU DRAGON 
2)JACQUES CHIRAC REQUISITIONNE DES LOGEMENTS APARIS 
3) UN PAVE DANS IA CAMPAGNE PRESIDENTIELLE 

* Le Figaro: 

la « Une » Surtitre: BALLADUR - CHIRAC: LA SURENCHERE SOCIALE 
Titre: LES EXCLUS AU COEUR DU DEBAT 
Sous Titre: LE MAIRE DE PARIS DECIDE A REQUISITIONNER LES 

LOGEMENTS VACANTS DE LA CAPITALE; LE PREMIER MINISTRE 
VEUT « REMEDIER A L'EXCLUSION ET A LA PAUVRETE ». 

Article (rubrique « Notre vie ») 

Surtitre: ALORS QUE JACQUES CHIRAC PROPOSE DE REQUISITIONNER SUR 
PARIS DES IMMEUBLES VACANTS 

Titre: MOBILISATION POUR LES SANS ABRI 
Sous titre: LE « QUART MONDE » EST DEVENU EN FRANCE UNE REALITE 

TELLE QUE DES SOLUTIONS NOUVELLES SONT CONSTAMMENT A 
INVENTER. 
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Article (rubrique « La vie a Paris ») 

Surtitre: APRES L'OCCUPATION D'UN IMMEUBLE DE LA COGEDIM PAR 
L'ABBE PIERRE. 

Titre: LE MAIRE VEUT RIIQUISITIONNER DES APPARTEMENTS. 
Sous-titre: SEULS DES BIENS VACANTS APPARTENANT 

A DE GRANDS GROUPES FINANCIERS SONT VISES. 
MAIS LA PROCEDURE RESTC FLOULI. 

ENCART: LA VIE S'ORC,ANISE RUE I)U DRAGON. 

* InfoMatin: 

la « Une »: CIIIRAC ILLUMINE PAR L'ABBE PERRE 

article (rubrique « Les faits du jour ») 

Surtitre: MAIRE DE PARIS CUERCUE LOGEMENTS VIDES POUR EXCLUS ET 
VOIX DE GAUCHE POUR SA CAMPAGNE. 

Titre: POIJR CHIRAC LE DROIT AU LOCJEMENT PASSE 
PAR LES IMMEUBLES DE RICi lHS. 

* Liberation: 

la « Une »: Surtitre: LE MAIRE DE PARIS SE DIT PRET A REQUISITIONNER LES 
IIXIEMENTS VACANTS 

Titre: CHIRAC REQUISITIONNE L'ABBE PIERRE 

Article: (rubrique « L'evenement ») 

Surtitre: 24 HEURES APRES L'(X:CUPATION D'UN IMMEUBLE INOCCUPE 
PAR DES FAMILLES SANS ABRI 

Titre: JACQUES CHIRAC BAT LE RAPPEL DES LOGEMENTS VIDES A PARIS. 
LE MAIRE DE PARIS TAPE SUR LES « GROUPES FINANCIERS » 

* L'Humanite: 

la « Une » Surtitre: L'EXIGENCE SOCIALE BOUSCULE LA DROITE. 
Titre: PREMIER SUCCES POUR LES SANS LOGIS. 
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Article: (rubrique « Evenement ») 
Titre: LES MAI, LCX1ES N'ATTEHDEINT PLUS. 

A) Analvse 

a) Les cadrages: 

Concernant le quotidien Le Monde, nous pouvons noter un cadrage axe sur la loi et 

la requisition en meme temps qu'une restriction geographique: [A Paris] est present a 

la « Une » et dans le surtitre de l'article. L'operation de requisition n'est pas decrite et 

les acteurs de cette operation ne sont pas mis en scene. 

L'article consacre a la « requisition » se trouve dans la rubrique « Societe ». 

L'editorial de B.Frappat place a la « Une » du quotidien La Croix l'[exclusion] et son 

[intrusion]. Intrusion dans quel champ? C'est dans le titre des articles que nous le 

decouvrons: champ de la campagne presidentielle ou 1'exclusion est deja consideree 

par le quotidien comme un enjeu de premiere importance [un pave] et gros plan sur 

J.Chirac et sur son positionnement. 

Dans son titre, La Croix n'emploie pas les termes de [sans logis / sans abri] ou [mal 

loges] mais celui d'exclusion directement connecte apparemment au champ politique: 

[campagne presidentielle] (titre d'un des articles), terme d'[exclusion] relie a celui 

d'[intrusion]. La presence de l'[exclusion] serait une presence indue, une 

«incrustation » en quelque sorte. On retrouve, ici, le meme cadrage que celui de 

Liberation precedemment evoque: « les mal loges [squattent] la presidentielle ». 

Nous retrouvons la notion d'exclusion a la «Une» du Figaro qui opere, 

contrairement a la veille, un cadrage politique mettant en scene deux acteurs: J.Chirac 

et E.Balladur. 

En meme temps, on retrouve le terme d'[exclusion] dans le discours rapporte 

d'E.Balladur. 
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II semblerait donc que « Pexclusion » soit un terme directement rattache au champ du 

politique mettant en scene des acteurs specifiques: les candidats aux elections, 

contrairement aux termes de [mal loges] ou [sans abri] relies, dans les discours, au 

probleme du logement et a la notion de droit, c'est a dire au champ juridique. 
X / '  

Toujours pour le Figaro, il est a noter que aeux articles sont consacres aux 

evenements de la rue du Dragon mais que ces derniers ne se trouvent pas dans les 

memes rubriques. 

L'un est situe dans la rubrique « Notre Vie », Pautre dans la rubrique « La Vie a 

Paris ». Ainsi, le Figaro opere un premier cadrage general et un deuxieme plus 

specifique. 

Ce dernier cadrage met en scene Fabbe Pierre, la « requisition » et «la vie (qui) 

s'organise rue du Dragon ». Celui ci prolonge le cadrage « parisien », « intimiste » de 
v 

la veille et continue sur la « technique de guerilla urbaine » avec le terme [vises]. 

Le Figaro met en avant la [Cogedim], les [biens], les [grands groupes financiers] 

[vises], ainsi le Figaro tente de rassurer les « petits proprietaires» tout en les 

destabilisant par la phrase qui suit: [Mais la procedure reste floue]. 

En fait, le Figaro s'interroge ici sur la disjonction, la depossession et se penche sur le 

relogement « en defaveur de qui». II pose, en quelque sorte, la question: qui va 

perdre ses biens ? ou plutdt « A qui vont-«ils» prendre les biens ? ». 

Concernant le cadrage general du titre de Particle place sous la rubrique « Notre 

Vie », le Figaro, apres avoir cadre sur les exclus et la politique, avance ici les termes 

de [sans abri] et [« quart monde »]. 

Concernant les [sans abri], ceux ci font Pobjet d'une mobilisation pendant que les 

[exclus], eux, font Pobjet [sont au coeur] [du debat]. 

Des lors, on note que le terme [exclus] ou [exclusion] est bien directement connecte 

au champ du politique, Particle « du » conferant, de surcroit, toute sa singularite au 

debat: celui de Pelection presidentielle. 

Neanmoins, on peut se pencher sur la [mobilisation] citee plus haut et se demander 

qui est Pinstigateur de cette derniere. On pourrait croire, a priori, a une liaison avec le 

surtitre c'est a dire avec J.Chirac mais la presence du [alors que] en debut de phrase 

detruit justement cette liaison. Ainsi, on pourrait lire: « pendant que J.Chirac ... », « il 

existe une mobilisation ». 

Le Figaro donnerait-il, ici, Pavantage a un autre protagoniste? 
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Le cadrage continue sur la notion de [« quart monde »] qui est [devenu(e)] pour le 

Figaro une realite. Notion d'une part non accreditee par le Figaro (presence de 

guillemets) et, d'autre part, virtuelle, eventuelle, ou simplement touchant une 

population marginale puisque [devenu(e) une realite]. Le Figaro insiste sur 1'aspect 

recent de cette realite, de cette transformation, avangant que des [solutions nouvelles] 

sont a [inventer]. 

Le terme [inventer] induit que les solutions ne sont pas a chercher ou a trouver, 

verbes generalement employes pour qualifier ce terme. II semblerait, des lors, que le 

Figaro se positionne au niveau de l'invention, de la creation, ainsi il serait legitime de 

se demander si le Figaro estime reellement, comme il semble le faire entendre, que le 

« quart monde » est bien du domaine de la realite. 

A moins que des [solutions] comme « la requisition » (« recuperee » par J.Chirac) ne 

soient, pour le Figaro, que des solutions « occasionnelles », sortes de « pitreries » de 

campagne electorale ». On assisterait, ainsi, a un bouclage sur 1'avantage donne a un 

autre acteur du debat politique. 

De la meme maniere que La Croix et le Figaro, InfoMatin utilise le terme [d'exclus] 

dans un cadrage politique. Ainsi, le surtitre de 1'article associe les [exclus] aux [voix 

de gauche] et ce dernier pourrait se lire sur le modele algorithmique suivant: 

« si logements pour exclus alors voix de gauche sinon defaite ». 

En meme temps, on retrouve dans le titre de Varticle, par 1'usage du terme [riches], le 

meme cadrage lexical que celui opere la veille. InfoMatin continue donc sur son 

cadrage « economique »: [beaux quartiers], [pauvres / riches] la veille, [immeubles de 

riches] le lendemain. 

De plus, toujours dans la logique du cadrage de la veille, le surtitre de 1'article est 

ecrit en rouge (le titre en noir), ainsi nous entendrions, encore une fois, dans le 

surtitre, la voix du joumal. Celle ci s'exprimant dans le champ politique. 

Liberation et L'Humanite n'emploient pas, quant a eux, le terme d'exclus et 

continuent leur cadrage sur les [sans abri] et les [mal loges]. 

Si Liberation met en scene J.Chirac, le quotidien n'opere pas, comme la veille, un 

cadrage sur les elections presidentielles mais restreint ses titres d'une part a la loi de 

requisition et, d'autre part, a la ville de Paris plusieurs fois citee. 

Neanmoins, on peut noter une certaine evolution lexicale: ce ne sont plus les [mal 

loges] qui [squattent] mais les [familles sans abri] qui [occupent]. 
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Le terme [sans abri] ne fonctionnerait plus comme une etiquette designant un groupe 

de personnes mais serait relie au terme [famille] qualifiant, ici, l'etat dans lequel ces 

famille se trouvent. Ainsi, ces personnes seraient d'abord des familles, possederaient 

donc un statut institutionnel clair et se trouveraient, dans un deuxieme temps, « sans 

abri». 

On retrouverait donc un bouclage avec ce que nous avions releve dans 1'analyse des 

articles parus la veille. Articles dans lesquels nous avions note une evolution 

concernant les appellations et les rdles: [mal loges], [sans abri / sans logis], [famille]. 

Tout comme Liberation, L'Humanite ne parle pas d'exclus mais opere neanmoins un 

cadrage politique en continuant celui entrepris la veille: [la Droite]. 

Concernant les termes employes et la construction des phrases, nous remarquons 

l'emploi du terme [mal loges] sujet d'un verbe d'action et celui de [sans logis] non 

sujet de la phrase. 

On assiste donc, ici encore, a un bouclage sur 1'analyse des titres de la veille ou nous 

avions rencontre une difference marquee entre [mal loges] et [sans logis]. 

b) Les acteurs 

Nous avons releve, dans la quasi totalite des quotidiens, deux acteurs principaux qui 

sont J.Chirac et l'abbe Pierre. 

Concernant 1'abbe Pierre, on note que celui ci est presente comme 1'acteur de la 
. 

« requisition »: [ayant investi] (Le Monde), [occupation par 1'abbe Pierre] (Le Figaro) 

ou bien 1'instigateur de la transformation [Chirac requisitionne 1'abbe Pierre] 

(Liberation), [Chirac illumine par 1'abbe Pierre] (InfoMatin). 

En meme temps, ces deux quotidiens cadrent la « recuperation » de la « requisition » 

au profit de J.Chirac. Requisition symbolisee par la personne meme de 1'abbe Pierre. 

Ainsi, concernant Liberation, nous nous trouvons face a une identification complete 

entre un acteur (abbe Pierre) et son faire (« requisition »). L'un etant egal a 1'autre ou 

n'existant que par 1'autre. 

Concernant le quotidien Le Monde, on remarque une assimilation des roles entre 

J.Chirac et 1'abbe Pierre: pendant que l'un [demande], 1'autre [reclame]. 
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Neanmoins, c'est surtout sur J.Chirac que vont se focaliser les differents quotidiens 

avec toutefois quelques nuances dans les discours. 

Le Monde cadre J.Chirac dans une place ou le pouvoir lui echappe: il [demande] la 

requisition contrairement a la Croix qui lui donne ce pouvoir et actualise 1'operation 

[J.Chirac requisitionne]. La meme strategie, que celle utilisee par La Croix, est choisie 

par Liberation: [le Maire ... se dit pret], [J.Chirac bat le rappel], et par le Figaro [le 

Maire... decide a]. 

En meme temps, on observe que J.Chirac est tantdt cite nommement, tantot mis en 

scene dans son statut de Maire de Paris. Neanmoins, il ne semble pas que la citation 

par le nom implique automatiquement la designation de J.Chirac par son statut de 

candidat, ce dernier etant aussi cadre dans 1'environnement des presidentielles malgre 

son statut de Maire [le Maire de Paris ... voix de gauche] (InfoMatin). 

Concernant Le Figaro, on remarque toutefois que dans le titre de la rubrique « La Vie 

a Paris » seul le statut de J.Chirac est cite: [le Maire]. Nous aurions, ainsi, un 

bouclage sur la dimension « locale » de 1'operation de « requisition » mise en place la 

veille. 

II est a noter que seul Le Figaro mettra en scene E.Balladur et soulignera, par la, le 

caractere duelliste de la relation entre les deux hommes. 

Le quotidien L'Humanite, quant a lui, ne citera pas d'acteur politique hormis [la 

Droite] qui se trouve [bousculee]. 

c) Recapitulatif 

Concernant les acteurs mis en scene dans les titres, nous avons releve J.Chirac et 

l'abbe Pierre. L'un « recuperant» les «idees », 1'autre etant 1'acteur du Faire. 

Nous avons, encore une fois, note une evolution lexicale avec 1'emploi du terme 

[exclusion]. II apparait que ce terme est directement connecte au champ politique: [au 

coeur du debat] contrairement aux termes de [mal loges / sans abri] rapidement 

abandonnes quand le discours porte sur les prochaines elections. 

Ces deux derniers termes seront employes encore une fois par Liberation et 

L'Humanite. 
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Dans cet emploi, on assiste, d'une part, au meme cadrage que celui efFectue la veille: 

les [mal loges] sont sujets d'un verbe d'action contrairement aux [sans logis] et, 

d'autre part, le terme de [sans abri] est relie cette fois aux [familles], perdant, ainsi, 

son caractere stigmatisant de designation, mettant en scene d'abord des [familles] 

c'est a dire des personnes porteuses d'un statut institutionnel reconnu. 

2. LES ARTICLES 

A) Presentation des tableanx 

Nous avons retenu, pour les quotidiens La croix et Le Figaro, plusieurs articles que 
nous presenterons sous forme de tableaux. 
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a)LEMONDE 

Acteurs Roles Cadrage 

abbe Pierre tient une conference de 
presse. 

Voix fatiguee, tremblante de 
colere. « apotre des sans 
logis ». 

lnterlocuteur de Matignon. 

A designe son successeur 
pour « patronner » sur le 
terrain 

Cohue mediatique a son 
arrivee Regu 20 mn (avec 
A.Jacquard et J.B.Eyraud). 
Raccompagne sous l'oeil 
des cameras. 
Tres fatigue 
(discours rapporte) 

A.Jacquard successeur de l'abbe Pierre. 
A fait une declaration 

Professeur 
(discours rapporte) 

Militants du D.A.L. / ont investi rimmeuble 
C.D.S.L. desireux de reloger des 

familles 

Cogedim. Operation 
importante. Apparemment 
reussi 

Fran^ois Leotard prennent position en faveur 
Alain Juppe des requisitions 

la meme soiree. 
Tournure politique 
(discours rapportes) 

J.Chirac parle beaucoup, doit 
s'expliquer, doit preciser, 
doit justifier, doit prendre 
position 

la balle est dans son camp. 
Problemes immobiliers a 
Paris. 
Attaque par les Balladuriens 
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b)LACROIX 

ARTICLE: « Premiere nuit d'occupation rue du Dragon » 

Acteurs Roles Cadrage 

Lassaad Dahmani occupe 1'immeuble. Part 
travaille. A confiance en 
l'abbe Pierre. A pris contact 
avec le D.A.L. 

Pere de famille. Tunisien, 
epouse italienne. Arrive en 
France il y a un an. Errance 
de foyer en foyer, enfants 
heberges. Expulses, 
impayes. Solidarite 

Militants D.A.L. / 
C.D.S.L. 

ont prepare operation. Fixent 
des RDV. 

Secret, operation, habitude 

Montent la garde. Ont reussi 
leur coup. 

Satisfaction, medias. 

Demandent ouverture des 
negociations 

relogement ou maintien des 
familles 
Crcation d'un local pour 
espace associatif. 

abbe Pierre soutient operation 
commando 
Negociation avec Matignon 

voie affaiblie 
(discours rapporte) 

Mairie de Paris se resout a la formule des 
requisitions. 
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LA CROIX: 

ARTICLE: « Un pave dans la campagne » 

Acteurs Roles Cadrage 

abbe Pierre rcgu a Matignon 
joue un role essentiel 

interventions repetees sur le 
probleme du logement 
mediatisation 
postulat gagne du terrain 
echec du squat si absence de 
1'abbe Pierre et si societe 
Cogedim pas au centre 
« d'affaires ». 
drame du logement 
theme de la campagne 

J.Chirac ouvre le debat 
doit reevaluer ses actes 

contradiction avec la gestion 
de la ville de Paris 

Les politiques faire de ce combat une 
bataille centrale 

question de loi 
question de politique 
campagne presidentielle 
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c) LE FIGARO: 

ARTICLE: « Mobilisation pour les sans abri » 

Acteurs Roles Cadrage 

J.Chirac annonce des requisitions Soudaine decision 
(discours rapporte) 

S.Veit comprend 
a fait des choses 
a reuni les proprietaires 

bat sa coulpe 

Cogedim prendra des mesures 
conservatoires 

loi de requisition = mesures 
drastiques 
monde de 1'exclusion 
difficilement cernable 
choses faites pour le quart 
monde mais pas de politique 
globale 

abbe Pierre a ete raccompagne 
a obtenu une promesse 

joie du D.A.L. Surprise. 
Non delogement des rebelles 

abbe Pierre / D.A.L. / ont polemique 
Membres du 
gouvernement 

faits anciens: delogement, 
sanctions, incident, 
expulsion. 
Ministre des affaires 
Sociales. 
Squatteurs refusant le 
relogement 

A.T.D. quart Monde lance une petition 
exige 

lois programme 
Periode propice aux 
associations 
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LE FIGARO: 

ARTICLE: « le maire veut requisitionner des appartements » 

Actcurs Rolcs Cadragc 

J.Chirac a decide d'engager les 
requisitions 
reunion avec des experts 

sur le champ 
(discours rapporte) 
vide juridique, procedure 
floue 
Afflux de S.D.F. et de 
titulaires du R.M.l. 

OPAC gere les logements sociaux 
loge 300.000 parisiens 

effort de mise en chantier de 
logements neufs 
(discours rapporte) 

Candidats au 
logement 

refusent les logements 
proposes 
ralentissent la procedure 

attributaires 
reservataires 
atermoiements 



LE FIGARO: 

ARTICLE: « Une victoire pour le D.A.L. » 

Acteurs Roles Cadrage 

D.A.L./Militants perfectionnent leurs 
methodes 

Actions spectaculaires, 
mediatiques de preference. 
Requisitions sauvages 
couvertes par cameras. 
Caution d'A.Jacquard. 
Benediction de Fabbe 
Pierre. Subvention annuelle 
accordee par 1'etat 

ont atteint leur but Adresse symbolique. 
Cogedim 

prennent Finitiative des 
operations, interpellent, 
demande 1'application d'une 
ordonnance. Veulent realiser 
un projet. Etendre le champ 
de leurs revendications 

Militants issus de la 
mouvance alternative et 
ecologiste. 
Ont su s'attirer la 
sympathie de 1'opinion 
s'affirment comme une 
alternative aux partis 
politiques traditionnels 
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LH FIGARO: 

ARTICLE: « la vie s'organise rue du Dragon » 

Acteurs Roles Cadrage 

Demba explore l'immeublc 
il est de?u 
construit une maison en 
carton 

ne pas s'cssuyer les pieds, 
enjamber les gravats, parois 
defoncees, baignoires 
crasseuses, froid, toiles 
d'araignees. 
1'eau froide est installee, les 
gamins jouent 

un commcrgant / une 
voisine 

donnent: sapin 
de Noel / argent 

Solidarite joue a plein 
Voisine bon chic bon genre 
dans les gravats 
petition 

Les commergajits ont manque les clients 
dimanche 

grincements de dents 
Consequences sur les 
clients, baisse du petit 
commerce 

Les parisiens Ont des reactions 
Sont choques 

droit des proprietaires 
s'installer chez les autres 

Jugent severement les 
politiques 

s'accordent sur ce point 



e) INFOMATIN 

Acteurs Rdles Cadrage 

D.A.L. 

E.Balladur 

J.Chirac 

Requisitionne immeuble 

Rcgoit abbe Pierre 

Requisitionne 

Bagarre entre Cachemires et 
Lambsxvools 
100 % pauvres 
Divine surprise pour 1'abbe 
et ses pauvres 

President D.A.L. 
(J.B.Eyraud) 

Demande demission d'H.de 
Charette. Interpelle 
Ch.Pasqua 

Bonne nouvelle 
Tient dans sa main les 
bulletins de vote des 
pauvres et de ceux qui se 
sentent menaces 

S.Veil Reconnait, comprend Entonne son refrain 
Tend la joue pour se faire 
battre 

La gauche Denonce lc gouvemcment Occasion trop belle 

Les chiraquiens Critiquent la politique du 
gouvernement 

Ne sont pas en reste 



f) LIBERATION 

Acteurs Rolcs Cadrage 

J.Chirac AccourtaTFl 
A suivi 1'operation, a 
disseque, decide, reprend 
1'initiative, s'invite sur TFl, 
estime, explique. 

a efface 1'affront de la 
voiture pretee 
A repris a son compte les 
requisitions 

Terrain Social. 
E.Balladur 
Abbe Pierre 
Un ton au dessus 
d'E.Balladur 
Vide juridique 
avoue le flou 

S'est attaque au symbole de 
la requisition. 
Defenseur des plus 
defavorises. 
Cote tapageur et 
spectaculaire. A Eclipse 
programme social 
d'E.Balladur 

D.A.L.. A du mal a croire a 
1'initiative chiraquienne. 
Souhaite un RDV avec le 
Maire. 
Souhaite la dcmission d'H.de 
Charette 

Bonne nouvelle 

Cote chiraquien 
les lieutenants 

soulignent, 
estiment 

Autre politique du logement 

S.Veil 

A gauche 

D.Voynet 

Comprend 

explique, estime 

Apporte son soutien 

Chez les Balladuriens 

Meme chose 

Les Verts 

J.Tiberi 
ler adjoint 

orgamse reunion 
operation amorcee 
contacts sont pris 

D.A.L. absent 
aller vite 
point juridique flou. 
appartements prets dans une 
semaine 
benefice pour J.Chirac 
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g) L'HUMANITE 

Acteurs Roles Cadrage 

Militants du D.A.L. Ont passe la nuit Effervescence 
Veillent sur les vivres et les Assaut pacifique reussi 
couvertures 

Cogedim Engagement d'une procedure incertitude, bras de fer 

Familles Ont fait des demandes de 
logement. 
Travaillent 

Pretes a payer un loyer 
Mairie de Paris ne propose 
rien. Bailleurs prives, cherte 
des loyers 
(discours rapportes) 

E.Balladur promesse: non intervention Abbe Pierre 
de la police. 
Ne cautionne pas Foperation Etat de droit 

J.Chirac Oblige de faire quelque 
chose 

discours de candidat 
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B) Analvse 

a) Les cadraees 

Concernant le quotidien Le Monde, ce dernier met en avant la mediatisation [sous 

Voeil des cameras], [cohue mediatique] dont 1'intervention de 1'abbe Pierre a fait 

1'objet. 

Neanmoins, peu de choses seront dites au sujet de la fa<?on dont 1'operation s'est 

deroulee si ce n'est qu'elle est [apparemment reussie] et qu'elle est [importante]. 

L'article figure dans la rubrique « Societe » et evolue au fil du recit vers un cadrage 

politique [tournure politique] sans toutefois s'attarder sur ce cadrage et relater les 

polemiques. Simplement, sera mis en scene J.Chirac dans une position assez 

inconfortable: celui ci devra s'expliquer sur la difference existant entre son discours et 

ses actes. 

Deux encarts se detachent: l'un consacre a la Cogedim, 1'autre au probleme des 

logements vides. 

Ainsi, Le Monde, tout en relatant les demeles de la Cogedim avec la justice explique 

pourquoi des logements restent vacants. 

Liberation, quant a lui, opte pour le cadrage polemique en mettant en scene la classe 

politique et 1'echeance de 1'election presidentielle. L'intervention de J.Chirac est 

relatee comme [spectaculaire] et [tapageuse] cherchant a [eclipser le programme 

social d'E.Balladur]. En meme temps, Liberation indique que c'est sur le [terrain 

social] que la lutte va s'engager. 

De plus, on retrouve l'importance des medias deja aper?u dans 1'article du Monde: 

[accourt a TFl, s'invite sur TFl]. Dans cette optique, les medias parlent de leur 

importance au cours de cette campagne et de leur possibilite de creer ou non un 

evenement qui fera peut etre basculer les elections ([sous 1'oeil des cameras]). 

Liberation decoupe 1'evenement en trois articles, le premier, celui qui figure dans nos 

tableaux, intitule «le maire de Paris tape sur les groupes fmanciers », le deuxieme, 

correspondant a une analyse de la loi de requisition (creation, fonctionnement...) et le 

dernier, expliquant pourquoi il y a penurie de logements. 
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Concernant InfoMatin, celui ci opte pour la strategie polemique tout en poursuivant 

son cadrage economique [bagarre entre Cachemires et Lambswools]. 

Ainsi, InfoMatin depeint J.Chirac et E.Balladur comme identiques meme si rivaux et 

tous deux tres eloignes des problemes des [100% pauvres]. 

InfoMatin presente cinq articles: un article general que nous avons pris dans notre 

corpus, une interview consacree a P.A. Perissol, un article intitule « Chirac l'ami du 

peuple » expliquant que la gauche n'ayant plus de candidat (refus de J. Delors), le 

« social» devient le terrain de luttes « fratricides » afin de departager les candidats. 

Un autre article, intitule «la spirale infernale », est consacre a la Cogedim et relate 

1'acquisition de 1'immeuble maintenant occupe. Enfin, un dernier article concerne la 

politique du logement et les problemes des H.L.M. Cet article continue, par son titre, 

le cadrage opere la veille par InfoMatin et s'intitule: «les H.L.M. ne veulent plus 

loger les pauvres». 

On remarque donc, pour Pinstant, que les trois quotidiens operent le meme 

decoupage entre les articles et la nature de ces articles. 

Concernant le quotidien La Croix, nous trouvons comme dans le Monde, un encart 

sur la Cogedim et ses demeles financiers. 

Nous retrouvons, aussi, un article sur la politique du logement et les problemes lies au 

parc immobilier. Si le titre met en scene J.Chirac, le recit ne s'articulera pas sur la 

decision de requisition mais sur 1'etat actuel des choses: la penurie de logements dans 

la region parisienne. 

Concernant Particle consacre a Poperation de « requisition », celui ci met en avant le 

[secret] et la [satisfaction] des protagonistes. Nous retrouvons ici un cadrage 

identique a celui opere la veille par les differents journaux. 

En meme temps, nous rencontrons encore une fois Pimportance des medias dans 

Pampleur prise par Poperation de « requisition »: [mediatisation, medias]. 

La Croix opere un cadrage sur une famille qui va guider le lecteur tout au long du 

recit. 

II est d'ailleurs frappant de constater que le choix s'est porte sur des personnes 

etrangeres: [tunisien] [epouse italienne], depuis peu de temps en France [arrive il y a 

un an], mais qui travaillent [part travailler]. 

Nous retrouvons, ici, 1'image du « pauvre » qui travaille mais qui ne gagne pas assez 

d'argent en meme temps que 1'image du pauvre qui est« etranger » ... 
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Le dernier article, intitule « un pave dans la campagne », opere un cadrage sur 1'action 

de 1'abbe Pierre, action [mediatisee]. On retrouve, encore ici, 1'importance des medias 

dans 1'operation, ces derniers poussant les politiques a reflechir sur le logement. 

Ainsi se detachent deux protagonistes a la reussite de 1'action: 1'abbe Pierre et 1'echo 

des medias. 

Nous retrouvons la strategie de la distribution des articles dans le Figaro. Cette 

distribution sera plus frappante encore car separee, ici, par les rubriques. 

L'article present dans la rubrique « Notre Vie » met en scene des acteurs politiques, 

les associations, la Cogedim. En meme temps, on remarque un cadrage sur le [monde 

de 1'exclusion] [difficilement cernable] et sur les requisitions qualifiees de [mesures 

drastiques]. 

Concernant les [squatteurs], on remarque dans 1'article du Figaro que ces derniers 

[refusent le logement] propose. Nous retrouvons cette idee dans Farticle situe dans la 

rubrique «La Vie a Paris» et intitule «Le maire veut requisitionner des 

appartements » dans lequel le Figaro accuse les [atermoiements] des [candidats au 

logement] refusant les logement proposes. Le Figaro insiste aussi sur le [vide 

juridique] concernant le pouvoir de decision des requisitions. 

Dans 1'article intitule «une victoire pour le D.A.L. », nous retrouvons encore, 

1'importance des medias dans le cadrage: les actions sont decrites comme 

[spectaculaires], [couvertes par les cameras], [cautionnees par des personnalites], 

[sympathie de 1'opinion]. Est mise en avant, ici, la manipulation operee par le D.A.L. 

En meme temps, on note que le cadrage politique s'etend jusqu'au membres du 

D.A.L. :[issus de la mouvance alternative et ecologique], [alternative aux partis 

politiques traditionnels]. 

Le Figaro sera le seul quotidien a consacrer un article entier a «l'organisation de la 

vie rue du Dragon» mettant en avant 1'etat du batiment: [gravats], [baignoires 

crasseuses], [parois defoncees], [toiles d'araignees] et inscrivant 1'operation dans le 

quartier en mettant en scene les voisins et plus specialement les commergants. 

Ici ce sont les consequences sur le commerce, le droit des proprietaires qui sont mis 

en avant et ainsi les retombees negatives dont patissent les personnes habitant le 

quartier. 

Dans le meme esprit que celui des autres quotidiens, L'Humanite opere un decoupage 

et presente trois articles: l'un se penchant sur les problemes du logement social et des 
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un deuxieme recueillant les reactions (discours rapportes) des acteurs de 

Poperation, un troisieme figurant dans nos tableaux axe sur Poperation de requisition 

mettant en scene la dualite Chirac - Balladur. 

b) les acteurs 

Tous les quotidiens mentionnent le nom de Pabbe Pierre soit comme interlocuteur 

privilegie de Matignon, c'est a dire cadre dans un espace politique et acteur des 

negociations (Le Monde, La Croix, Le Figaro), soit comme declencheur du duel 

Balladur - Chirac (InfoMatin, Liberation, L'Humanite). 

Dans ce dernier cas de figure, Pabbe Pierre n'est pas sujet des verbes d'action. 

L'abbe Pierre est aussi cadre comme celui qui sanctionne, qui fait en sorte, par sa 

simple presence, que Poperation reussisse [soutien Poperation commando], 

[interventions repetees] (La Croix), [benediction de Pabbe] (Le Figaro). 

Ainsi Pabbe Pierre est, non seulement, le defenseur des pauvres: [apotre des sans 

logis] (Le Monde), mais aussi celui des associations. 

En meme temps, Pabbe Pierre est cadre comme le manipulateur des operations: il 

[passe le flambeau] a AJacquard pour [patronner sur le terrain] (Le Monde). On 

assiste donc, ainsi, a un bouclage sur ce que nous avions repere la veille, Pabbe Pierre 

etant l'acteur principal , le D.A.L. acteur de terrain directement relie au « super 

acteur ». 

On retrouve donc le D.A.L. sur le terrain: [ont passe la nuit], [surveillent les vivres] 

(L'Humanite), [ont investi Pimmeuble] (Le Monde), [ont prepare Paction], [montent 

la garde] (La Croix). Sont connectees ici des images de « guerilla » ou d'insurrection 

que Pon peut relier au non delogement [des rebelles] (promesse de Balladur) (Le 

Figaro). 

Neanmoins, les quotidiens etendent peu a peu leur cadrage politique aux membres du 

D.A.L., cadrage jusque la opere uniquement sur Pabbe Pierre: [demandent demission 

d' H. de Charette] (InfoMatin, Liberation), [souhaitent un rendez-vous avec la Maire] 

(Liberation), [demandent ouverture de negociations] (La Croix). InfoMatin ira meme 

jusqu'a faire du D.A.L. un acteur pleinement politique possedant un « reservoir » de 

voix [tient dans ses mains les bulletins de vote ...]. 
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Le Figaro, quant a lui, consacre un article entier aux membres du D.A.L. qui 

[perfectionnent leurs methodes] et [leurs requisitions sauvages] et les propulse comme 

nouvelle force politique. 

Concernant les acteurs politiques, est mis en scene, dans tous les quotidiens, J.Chirac 

qui [annonce des requisitions]. Ce dernier est destabilise par 1'ensemble des quotidiens 

[doit s'expliquer, doit justifier] (Le Monde), [doit reevaluer ses actes] (La Croix), 

[soudaine decision] [sur le champ] [procedure floue] (Le Figaro), [accourt a TFl] [a 

repris a son compte les requisitions] [vide juridique] (Liberation), [oblige de faire 

quelque chose] [promesse de candidat] (L'Humanite). 

En meme temps, ce cadrage sur J.Chirac est effectue dans un espace d'affrontement 

avec E.Balladur [attaque par les Balladuriens] (Le Monde), [faire de ce combat une 

bataille centrale] (La Croix), [bagarres entre Cachemires et Lambswools] (InfoMatin), 

[effacer 1'affront de la voiture pretee par E.Balladur a 1'abbe Pierre] (Liberation), 

[oblige de faire quelque chose] (L'Humanite). 

Concernant E.Balladur, celui ci est rarement place en position d'acteur: il ne regoit 

pas 1'abbe Pierre, c'est l'abbe Pierre qui sort de Matignon. En fait, E.Balladur est 

presente comme le declencheur des discours de J.Chirac. 

En ce qui concerne les acteurs politiques « secondaires», ceux ci sont nommes 

comme [chez les Balladuriens] ou l'on retrouve S.Veil (Liberation) qui [entonne son 

refrain habituel] (InfoMatin) [bat sa coulpe] (Le Figaro), on retrouve aussi [les 

Chiraquiens] (Liberation, InfoMatin) qui [critiquent] (InfoMatin), [desirent une autre 

politique] (Liberation). 

Les [mal loges] ou [sans logis] sont peu mis en scene dans les articles. Nous avions 

decouvert, lors de 1'analyse des titres Papparition du terme [exclusion] directement 

relie au champ politique, neanmoins nous n'avons pas rencontre ce terme dans les 

articles. En revanche, nous avons pu relever certains details comme la mise en scene, 

relevee plus haut, de « pauvres » travaillant et etrangers (La Croix). 

Nous retrouvons la notion de «travail» dans L'Humanite qui specifie que les 

[familles] sont [pretes a payer un loyer]. 

Ainsi, on passerait d'individus [sans toit] (L'Humanite) a des [familles] [travaillant] et 

[pretes a payer], c'est a dire en fait a des personnes qui n'ont rien 

« d'extraordinaire » auxquelles 1e lecteur peut facilement s'identifier. En ce sens, on 
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serait dans une « logique de Vexclusion » ou de la « precarite » qui peut toucher tout 

le monde (tout travailleur) et a tout moment. 

Rien de tout cela dans le Figaro qui accuse les [candidats au iogement] ([ies sans 

logis] la veiiie) de [refuser les iogements proposes] et ainsi, par [leurs atermoiements], 

de [raientir la procedure d'attribution]. Ainsi, on serait dans la logique du pauvre 

« dedaigneux» qui, se retrouvant a la rue, n'a que ce qu'ii merite ... L'O.P.A.C. et 

VEtat faisant, eux, [beaucoup d;efforts de mise en chantier]. 

Le Figaro continue sur ce cadrage dans Varticle consacre a [ia vie (qui) s'organise rue 

du Dragon]. 

Cet article piace les « habitants» ou les «occupants» dans une position tres 

specifique. Ainsi, Le Figaro decrit Vetat des iieux en accentuant ie discours sur la 

vetuste et ia saiete: [baignoires crasseuses, toiies d'araignees, parois defoncees, ne pas 

s'essuyer ies pieds...]. 

Le journai, ne mettant pas Vaccent sur Vaction des personnes pour nettoyer et 

rehabiliter Vimmeuble, tout en specifiant qu'il y a [Veau froide a voionte], laisse a 

penser que les habitants sont passifs, qu'eventuellement ils se sentent bien « comme 

ga» ou bien encore, pourquoi pas, que cet etat correspond a ieur statut de 

« quartmondiste » (Le Figaro emploie le terme « quart-monde » dans ie titre d'un de 

ses articles), et que ces habitants sont habitues a ce mode de vie (enfant [construisant] 

une [maison avec trois bouts de carton]). 

En meme temps, un cadrage est opere sur une voisine [bon chic bon genre], les pieds 

[dans les gravats] et sur les [reactions choquees] des voisins et ieurs interrogations sur 

ie fait que des [personnes s'arrogent le droit de s'installer chez les autres]. Le 

parcours figuratif du quotidien met en avant, ici, Vaspect paradoxal, presque 

surrealiste de la situation et le renversement des normes sociales en vigueur. 

Nous pouvons noter un dernier element concernant les [sans abri] ou [mal loges] 

releve dans 1'article du Monde. Le quotidien place ies [militants du D.A.L. et du 

C.D.S.L.] comme acteurs [desireux de reloger les familles]. Ainsi, on observerait un 

bouclage sur le terme deja evoque plus haut de [familles]. 

En meme temps, ces [familles] sont a [reloger]: elles etaient donc « mal logees » et 

non pas « sans abri», de plus, elles ne sont pas cadrees dans un role d'acteur: elles 

sont a reloger par d'autres. Mieux encore, le desir meme, moteur de Vaction, de la 

transformation n 'emane pas d'elles mais de D.A.L.: [desireux de]. 
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Ainsi, on aurait, peut etre, un bouclage sur ce que nous venons d'evoquer pius haut, a 

savoir que ces famiiles se compiairaient (parce que « pauvres», « marginales», 

« differentes » ?) dans leur situation peu enviabie. 

c) Recapitulatif 

Concernant les acteurs, nous avons observe la presence continueile de l'ab'be Pierre 

et de J.Chirac. L'abbe Pierre declenchant ie discours poiitique de J.Chirac. 

Nous avons note la « poiitisation » de Fevenement cadre dans ie champ de 1'eiection 

presidentielie, les acteurs appartenant a la classe politique ou bien, dans ie cas de 

D.A.L., penetrant peu a peu ie champ politique. 

Le terme d'exciusion, reieve dans les titres, est lie au debat politique mais nous 

n'avons pas releve de discours abondant sur ies excius ou mettant en scene les excius 

dans ia plupart des quotidiens. 

Neanmoins, quelques detaiis reieves ici et la sont interessants: L'Humanite cadre [les 

familles] comme ayant une vie tout a fait normalisee: eiles travaiilent et peuvent payer 

un ioyer. Ainsi, i'identification avec le lecteur est possible (phenomene de projection) 

et le cadrage, a cet instant, s'opere dans le champ de la precarite pouvant « toucher 

tout le monde ». Les responsables de cette situation etant ies hommes poiitiques et la 

politique du logement mise en oeuvre. 

Le Figaro, au contraire, opere un cadrage sur ia dimension « marginaie » ou bien 

encore [rebelie] (les occupants sont appeles [les rebelles] dans Varticle) de ces 

personnes refusant ies propositions de iogement, vivant dans la salete, bref retusant 

les normes sociales en vigueur. De plus ces personnes sont mises en scene comme 

passives, etrangeres a tout desir [Le Monde]. 

En ce sens, ce serait 1'inertie, le refus fiagrant « d'integration », de respect des normes 

qui serait ici pointes entrainant donc la responsabiiite entiere de ces personnes vis a vis 

de leurs problemes de logement. 

II semblerait, ici, que le Figaro reprenne le theme des « classes dangereuses »: classes 

iaborieuses pauvres, soup^onnees de toutes les culpabilites. Le refus de s'assujettir 
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aux normes, mis en avant par le Figaro, pouvant reveier, a ce stade, la crainte des 

troubles et des desordres sociaux engendres par les « pauvres » ... 

SECTION III. Analvse des discours de presse du 21 decembre 

Tous les quotidiens placeront a la «Une» les suites de 1'operation de 

« requisition ». Neanmoins, on sent deja que 1'evenement « retombe », Liberation et le 

Figaro attenueront 1'importance donne a ce dernier en ne plagant qu'un encart sous la 

rubrique « France » pour le premier, en presentant simplement un dessin sans titre 

pour le second. 

I. LES TITRES 

* Le Monde : 

la « Une » Surtitre: EN REPONDANT FAVORABLEMENT AUX DEMANDES 
DES SANS LOGIS 

titre: MM. BALLADUR ET CHIRAC TENTENT DE SEDUIRE 
L'ELECTORAT POPULAIRE 

Article (rubrique « Politique ») 

Surtitre: LA LUTTE CONIRE L'EXCLUSION, NOUVEL ENJEU DE LA 
CAMPAGNE PliESlDEN IIELLE 

Titre. M.CHIRAC DEMANDE LA REQUISITION DES LOCAUX 
INOCCUPES 

79 



* La Croix: 

la « Une »: REQUISITIONS (Editorial) 

Articles (rubrique « Hommes et evenements) 

Titres: 1) REQUISITIONS: LIMITES D'UN SYMBOLE 
2) HABITAT PARISIEN: VINGT ANS DE LAISSER FAIRE 
3) LA PROVOCATION GAGNANTE DE DROIT AU LOGEMENT 

* Le Figaro 

Articles ( rubriques « Notre Vie ») 

Surtitre: APRES LA REPONSE DE JACQUES CHIRAC AU PROBLEME 
DES SANS ABRI A PARIS 

Titres: 1) POLEMIQUE SUR DES REQUISITIONS ANNONCEES 
2) DES PROPRIETAIRES SUR LA DEFENSIVE 
3)LES « MAI JENS DE VINCENNES »: UN PROVISOIRE QUI DURE 

* InfoMatin: 

la « Une »: REQUISITIONS: LA BRECHE EST OUVERTE MAIS OU EST LA CLEF ? 

Articles (rubrique « Les faits du jour »): 

Titres: 1 )POlJR D.A.L. ET POUR CHIRAC, UNE SEtn.E SOLUTION, 
IA REQUISITION 

2 )  DE CHARETTE S'ENERVE 
3) ET SION LES INSTALLAIT AIA CAMPAGNE ? 

* Liberation: 

la « Une » FRANCE 
L'ABBE PIERRE SERMONNE J.Chirac 

Article (rubrique « France »): Titre: MAL LOGES: HARO SUR L'INITIATIVE CHIRAC 

80 



* L'Humanite: 

la « Une » L(XJHMHNT: ME ITRE LES RHQUISITIONS A L'ORURE DU JOUR 
AU PARLEMEN'1'. 

Article (rubrique « Societe »): Titre: REQUISITION: CHIRAC ET BALLADUR SOMMES DE 
FASSER AUX ACTES. 

A) Arialyse 

a) Les cadrages 

Concernant les rubriques, nous constatons, pour le Monde, un passage de la 

rubrique « Societe » vers la rubrique « Politique ». 

Sont mis en scene dans le titre de la « Une » J.Chirac et E.Balladur, ainsi, le cadrage 

s'opere dans le champ des elections presidentielles. 

En meme temps, on note, dans le titre de la « Une », que c'est [1'electorat populaire] 

que l'on [tente de seduire], ce dernier serait donc 1'enjeu, les « sans logis » n'etant 

que le moyen de parvenir au but. 

Neanmoins, Le Monde, dans le surtitre de Particle, affirme que [Pexclusion] est [le 

nouvel enjeu]. Ainsi, cette contradiction revele le flou et la difficulte de prendre 

position sur ce theme, Pexclusion est-elle 1'enjeu ou non ? 

En meme temps, on assiste a un bouclage sur ce que nous avions releve plus haut 

concernant [Pexclusion]: Le Monde met en scene cette notion couplee avec [la 

campagne presidentielle]. II est a noter que le journal n'avait pas utilise ce terme la 

veille dans son article figurant dans la rubrique « Societe ». Ainsi, ces elements 

(rubrique « politique », association exclusion / campagne presidentielle) confirment 

Pemploi du terme [exclusion] uniquement dans le champ du debat politique. 

Nous pourrions rapprocherles titres dTnfoMatin et ceux de la Croix. 

InfoMatin rappelle que si les politiques sont interpelles, il reste a trouver une solution. 

La Croix , quant a lui, parle de [limites] du [symbole]. Ici serait opere un cadrage sur 

le sens de Pevenement et le decalage avec la realite. Ainsi, les « requisitions » ne 
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seraient qu'une solution d'urgence, les mesures politiques a prendre devant etre 

globales. 

Neanmoins, La Croix semble restreindre son commentaire en analysant la question de 

[1'habitat parisien], ainsi le quotidien effectue un cadrage sur le Maire de Paris et non 

pas sur le duel opposant les deux candidats aux elections comme le fait Le Monde. 

En meme temps, il nous semble entendre la voix du journal: [requisition] et [habitat 

parisien] seraient les cadrages choisis par La Croix, 1'enonce qui suit serait 1'analyse 

effectuee par le quotidien. 

Si InfoMatin effectue un cadrage mettant en scene des acteurs politiques, il est le seul 

quotidien a «proposer» des solutions ou a etudier les propositions deja faites 

auparavant. 

L'article « installation a la campagne » depeint cette proposition comme negative mais 

presuppose, en fait, que la question peut se poser aujourd'hui ou que les lecteurs 

peuvent se la poser. 

Ainsi, on assiste a un cadrage opere sur l'eloignement des [chomeurs] ou [Rmistes] 

formule en terme de question qui pourrait s'enoncer de la sorte: que faire de ces gens? 

Ou les mettre? II est a noter que les [sans abri] sont designes, nommes dans le titre 

par Particle [les] accentuant ainsi leur statut « d'objet » « a caser quelque part ». 

De plus, Pemploi de Particle opere une designation floue: qui se cache derriere ce 

[ils]? les [mal loges], les [sans abri], les [chomeurs], les [Rmistes] ? (les deux derniers 

termes sont employes dans Particle). Ainsi, par cette operation toutes les personnes 

sans travail, sans logement ou bien encore « en voie de precarite » (Rmistes) seraient 

englobees et« exclues » des centres urbains. 

Ce serait donc, par extension, non plus uniquement la seule problematique du 

logement dont il serait question, mais une approche en terme de travail et de place 

dans 1'organisation sociale. 

Concernant les cadrages politiques, L'Humanite rentre dans le domaine de la loi 

proposee par les elus communistes [le parlement] et raccroche son article principal, 

consacre au duel Balladur/Chirac, a des articles mettant en scene des elus 

communistes poursuivis pour avoir [empeche Pexpulsion d'une famille] ou bien 

encore des ouvriers de la centrale hydraulique de Cusset manifestant contre la baisse 

d'exploitation de la centrale et se disant solidaires des familles [sur la voie de 

Pexclusion] [qui ne peuvent plus payer Pelectricite]. 
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Ainsi, nous assistons a un « raccrochage » des luttes ouvrieres a l'evenement de la 

« requisition » qui donnera donc la trame de lecture des mouvements sociaux en 

cours. 

On assiste, ici, a un cadrage quasiment identique a celui opere la veille et 1'avant 

veille: les communistes, les [familles] et les ouvriers contre la « Droite » qui ne veut 

pas legiferer, qui condamne, qui coupe 1'electricite, bref qui est responsable de la 

situation. 

De plus, les familles etant sur [la voie de Fexclusion], c'est donc la problematique de 

la precarite pouvant frapper tout un chacun que nous retrouvons encore une fois. 

Tout comme L'Humanite, Le Figaro poursuit le meme cadrage que la veille et place 

ses articles dans la rubrique «Notre Vie». Le quotidien n'aura jamais place 

Fevenement sous la rubrique « La Vie Politique ». 

Est mise en avant, comme la veille, le theme de la propriete privee et la reaction des 

proprietaires. Ainsi, Le Figaro construit son article autour des [polemiques] entre, 

d'une part, J.Chirac et, d'autre part, les proprietaires. 

De plus, toujours dans son optique de la veille, Le Figaro met en scene des acteurs qui 

« vivent » Fevenement afin, par ce moyen, de faire entendre son opinion personnelle 

sur les operations de requisition. 

Apres Farticle de la veille consacre a [la vie (qui) s'organise rue du Dragon» 

(rubrique « La Vie a Paris), Le Figaro aborde la question des [Maliens de Vincennes] 

en specifiant que le [provisoire dure] (rubrique « Notre Vie »). 

Ainsi, par le changement de la rubrique et des acteurs mis en scene, Le Figaro, tout en 

operant un elargissement, globalise la problematique du logement et opere, dans le 

titre de Farticle, un bouclage sur les « requisitions » ou les « situations provisoires » 

qui « peuvent durer » alimentant, ainsi, Finquietude des proprietaires. On retrouve ici 

la meme strategie que celle deployee la veille: Le Figaro indiquait que seuls les grands 

groupes etaient vises mais inquietait les petits proprietaires en specifiant que la 

[procedure] restait [floue]. 

Concernant Liberation, celui ci ne con^oit plus les suites de Foperation comme un 

evenement. Le cadrage opere est tres succinct et se reduit a la mise en scene des 

acteurs que nous allons etudier tout de suite. 
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b) Les acteurs 

Liberation met en scene le desaccord entre 1'abbe Pierre et J.Chirac et les critiques 

que ce dernier regoit de la part de 1'abbe Pierre mais aussi des professionnels de 

1'immobilier. Ainsi, J.Chirac serait mis en scene comme attaque de tous bords. En 

meme temps, ce dernier ne semble pas etre cadre dans une position d'acteur: 1'abbe 

Pierre est sujet du verbe d'action [sermonne], 1'expression [haro sur] indique un faire 

actuel sur [1'initiative] (le faire) de J.Chirac prise la veille. 

Nous retrouvons J.Chirac dans tous les autres quotidiens excepte La Croix qui ne 

nomme pas ce dernier mais qui attaque, neanmoins, la politique du logement a Paris 

[vingt ans de laisser faire] et qui, par la, fait apparaitre 1'image de J.Chirac. 

Concernant les autres quotidiens, nous pouvons tenter un rapprochement entre Le 

Monde et L'Humanite mettant en scene J.Chirac et E.Balladur au sein de la bataille 

electorale. 

En meme temps, ces quotidiens cadrent les acteurs comme repondant a un destinateur 

exigeant d'eux une prise de position [en repondant favorablement ..] (Le Monde), 

[Chirac et Balladur sommes de ...] (L'Humanite). Ainsi, pour ces deux quotidiens, ce 

sont J.Chirac et E.Balladur qui sont interpelles. Neanmoins, rien n'est dit sur 1'identite 

des destinateurs. 

On remarque, de plus, que Le Monde continue son cadrage debute la veille sur 

1'absence de pouvoir confere a J.Chirac: [M.Chirac demande la requisition] (titre de 

l'article). Ainsi, nous serions face aux demandes emanant des associations (ou des 

associations et des exclus ) mais aussi de J. Chirac interpellant le gouvernement et 

plus precisement E. Balladur.. 

Ce cadrage rejoint celui choisi par InfoMatin qui associe J.Chirac et D.A.L. dans la 

meme demande, celle des requisitions, demande [enervant] H.de Charette et, par 

extension, le gouvernement d'E.Balladur. 

Concernant D.A.L., seuls InfoMatin et La Croix distribuent a 1'association le role 

d'acteur. La Croix, en employant le terme de [reussite] se positionne dans le cadre de 

la sanction: D.A.L., acteur manipulateur, serait parvenu a ses fins: 1'introduction, dans 

le debat public, du probleme du logement. 

A cet egard, il convient de noter la disparition de 1'abbe Pierre en acteur principal 

(excepte pour Liberation). 
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La strategie du Figaro se rapproche de celle choisie par Le Monde et L'Humanite: 

J.Chirac [repond] a un destinateur 1'ayant interpelle mais, la aussi, on note 1'absence 

du destinateur. 

Neanmoins, contrairement aux deux autres quotidiens cites plus haut, Le Figaro, par 

Vabsence d'E.Balladur dans les titres et par la restriction [a Paris] presente dans le 

surtitre de Varticle, ne cadre pas J.Chirac au sein du debat politique et de la 

campagne presidentielle mais restreint «Vevenement» a un probleme local. On 

retrouve ici le cadrage opere 1'avant veille. 

Concernant les [mal loges] ou [sans abri], il semblerait que Le Monde cadre les [sans 

logis] dans une position d'acteur ayant fait eux memes une demande aux politiques. 

Si le Figaro utilise le terme de [sans abri], on ne releve pas une position actancielle a 

leur egard. Meme chose pour Liberation qui emploie le terme de [mal loges] sous une 

forme rappelant celle de la rubrique servant a situer le contexte de Venonce. 

Quant aux autres quotidiens, nous n'avons releve, dans les titres, aucun terme ou 

allusion mettant en scene les [mal loges], les [sans abri] ou bien encore les [familles]. 

c) Recapitulatif 

Concernant les acteurs, nous avons releve, en regle generale, la mise en scene dans 

le champ des elections presidentielles de J.Chirac et d'E.Balladur. 

Nous avons pu noter la disparition de Vacteur abbe Pierre et deux quotidiens 

seulement cadreront Vassociation D.A.L. dans une position actencielle. 

Nous avons releve une fois encore la notion [d'exclusion] liee dans le discours au 

debat politique. Concernant les personnes mal logees ou sans logis, celles ci 

n'apparaissent que tres rarement dans les titres et la position d'acteur ne leur est 

conferee qu'une seule fois. 

2. LES ARTICLES 

A) Presentation des tableaux 
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a) LE MQNDE 

Acteurs Roles Cadrage 

J.Chirac A replique 
A demande la rcquisition 
Est parti a la Reunion 
A confie a J.Tiberi 

ajoute un element social a sa 
campagne. 
Pronon<;ait en juin un grand 
discoure. 
Saute le pas, rcbondit 

Pique au vif par E.Balladur 
qui a reserve un excellent 
accueil a Fabbe Pierre 
defendant la cause de ses 
proteges 
Sans attendre la reponse de 
Matignon. 

Candidat, augmentation des 
credits pour lc logement 
construction. 
Pas d'effet immediat 
Effacement de J.Delors 
Coup de force de D.A.L. 
Molle reaction d'E.Balladur 

A entendu les protestations. Deroute ses challengers 
electeurs de la classe 
moyenne et de rU.N.P.I. 
Requisitions touchant les 
groupes financiers. 
Interdiction faite aux 
entreprises de financer les 
partis politiques. 

J.Tiberi Mene 1'affaire Tambour battant 
A reuni les associations Hotel de Ville 
Prendre contact avec les 
groupes immobiliers 
Transmettra demande aupres 
d'H.de Charette 
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b) LA CROIX 

Nous etudierons, ici, deux articles. Le troisieme intitule « requisitions: limites d'un 
symbole » ne figurera pas dans les tableaux. En effet, celui ci se rapproche plus du 
commentaire du journal ne mettant en scene que tres peu d'acteurs. Neanmoins, cet 
article sera pris en consideration dans l'analyse. 

ARTICLE: « Habitat parisien: 20 ans de laisser faire »: 

Acteurs Roles Cadrage 

J.Chirac Decide requisitions Rupture dans la classe 
politique municipale 
Echeance electorale 
Laisser faire de la ville 
Implacable loi du marche 

Relance la construction 
sociale 

Sensible a Fimpopularite de 
sa politique 
Chute de la construction / 
absence de roulement 
II faudra du temps et des 
moyens 

Opposition / abbe Accusent J.Chirac 
Pierre / associations 

A organise 1'exclusion 
Speculation 
Bureaux 
« Aurait chasse les pauvres 
de la ville » 
(discours rapporte) 
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LA CROIX 

ARTICLE: « La provocation gagnante de D.A.L. » 

Acteurs Roles Cadrage 

D.A.L. Errcnt avcc lcs famillcs, Rccupcration dc lcurs 
(robin des bois des occupent, repercnt, installent revendications par J.Chirac. 
sans toit, francs Ironie 
tireurs, militants, preferent actions aux Chasses de 1'HdteI de Ville 
fantassins) discours Seuls 

Associations se mcfient 
Aventurisme des troupes de 
J.B.Eyraud 
Mediatisation 
A.Jacquard 
Militantisme subversif 
Arc en ciel de la gauche, 
tres actifs trotskistes plus 
catholiques ct simples 
citoyens 

Rampe mediatique 
Esprit frondeur de I hivcr 
54 
Responsables dEmmaus 
Dubitatifs 
Soutien decisif de fabbe 
Pierre; Debat electoral 

Abbe Pierre A aide le D.A.L. 
A soutenu 
Enthousiaste 
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c)LE FIGARO 

Nous ne presenterons pas, sous forme de tableau, Farticle consacre au [Maliens de 
Vincennes] qui, trop resume, perdrait son interet residant justement dans certains 
details. Nous analyserons celui ci dans les parties cadrages et acteurs. 

ARTICLE: « Des proprietaires sur la defensive » 

Acteurs Rdles Cadrage 

J.Chirac Annonce le recours aux 
requisitions 

Spectaculaire, soudaine 
indignation 

H. de Charette Jette Fanatheme sur la 
Cogedim 

Renforce le malaise des 
grands groupes 

Cogedim A reagi Mesures conservatoires 
Indemnisation de 1'etat 
Procedure floue 
Vide juridique pour Paris. 
Cas d'ecole pour les juristes 
Qui a le pouvoir de 
requisition? 
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d)  INFOMATIN 

Nous avons selectionne 1'article principal que nous presenterons sous forme de 
tableau. L'encart sur H. de Charette et 1'article s'intitulant « si on les installait a la 
campagne », correspondant plus a un commentaire du journal, seront etudies dans 
1'analyse qui suit. 

ARTICLE: « Pour D.A.L. et pour Chirac, une seule solution, la requisition » 

Acteurs Roles Cadrage 

D.A.L. Attend les decisions des Meteo favorable 
politiques Agapes religieuses et 

electorales 
Noel pour les pauvres 
(discours rapporte) 

J.Chirac Ne peut pas faire marche 
arriere 
Pourrait faire voter la 
proposition de loi 

Publication du D.A.L. 
La balle est dans le camp de 
J.Chirac. 
Critique 
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e) LIBERATIQN 

Acteurs Rdles Cadrage 

Abbe Pierre S'est fache, a declare, s'est Polemique sur J.Tiberi: 
souvenu, a accuse J.Chirac avait fait abattre cloisons 

d'un immeuble squatte 
(discours rapporte) 
Dialogue possible avec 
E.Balladur. Accuse Chirac 

Professionnels de Ont denonce, sont ctonnes Solution de courte duree, 
Vimmobilier usines a gaz, decision a la 

hussarde, peur des 
proprietaires, procedure 
floue 

Ministre du logement Ne suit pas J.Chirac 
Prend a partie D.A.L. 
Souleve un debut de 
polemique 
Accuse D.A.L. d avoir mis 
sur le pave les familles 
Maliennes 

Ne pas detruire la politique 
du logement 
(discours rapporte) 

Families refusent le 
relogement, ne veulent pas 
payer un logement 
Dementi des associations 

La droite Reagit de fagon mitige (discours rapporte) 
Cause a gauche, indecence 

Les socialistes Critiquent Prendre les electeurs de 
gauche, decouverte des 
problemes a Vaunc de 
Felcction 
(discours rapporte) 

Les communistes Deposent une proposition de 
loi 

Aux cotes de J.Chirac 
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f) L'HUMANITE 

Acteurs Roles Cadrage 

J.B.Eyraud A tenu une conference de 
presse 
A reagi aux propos d'H.dc 
Charette 
A examine la loi de 
requisition 
Veut rencontrer J.Chirac, 
veut soumettre une liste 
d"immeubles vides 

Assiste de deux avocats 
Aucun pouvoir direct de 
J.Chirac 

Pas de reponse de J .Chirac 

H.de Charette Ne veut pas detruire la 
politique sociale du logement 
A invite les politiques « a 
garder les pieds sur terre » 

Signe d'enervement 
Emballement sur 
requisitions 
(discours rapporte) 
Incitations a louer 

Les responsables 
communistes 

Ont depose un projet de loi 
Ont demande que la 
Cogedim soit requisitionnee 
Reclament recensement des 
logements, ouverture de 
bureaux pour inscription des 
pauvres sans toit 

Coller a la situation 
Eviter de concentrer les 
familles dans les memes 
lieux. 
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B) Analvse 

a) les cadrages 

Concernant Le Monde, celui ci met en scene J.Chirac, sa demande de requisition et 

son adjoint J.Tiberi. Le cadrage opere est celui de la campagne presidentielle: 

[effacement de J.Delors], [molle reaction d'E.Balladur], [deroute ses challengers], 

[sans attendre la reponse de Matignon]. 

Ce cadrage differe de celui opere par La Croix mettant en scene, lui aussi, J.Chirac 

mais dans son statut, cette fois, de maire de Paris: [rupture dans la politique 

municipale], [laisser faire de la ville], [sensible a 1'impopularite de sa politique]. La 

Croix opere un cadrage polemique et met en avant la difference entre la politique mise 

en oeuvre par J.Chirac (notamment grace a la strategie des discours rapportes des 

associations) et ses propositions. 

Ainsi, dans son article intitule [Requisitions: limites d'un symbole], La Croix reproche 

a la technique de requisition, son aspect « coup de poing » et le manque de politique 

globale en faveur du logement: [necessite d'une concertation et mise en oeuvre 

progressive], [operations complexes], [mesures fiscales plutot que radicales]. 

Tout comme Le Monde, InfoMatin opere un cadrage dans le champ des elections 

presidentielles [agapes religieuses et electorales] en precisant que [la balle] est 

maintenant dans le [camp de J.Chirac]. 

Continuant sur ses cadrages deja developpes la veille, Le Figaro met en avant les 

craintes des professionnels de 1'immobilier et insiste sur la [procedure floue], le [vide 

juridique] des requisitions. En meme temps, ces dernieres sont qualifiees de 

[spectaculaires] et 1'indignation de J.Chirac de [soudaine]. 

Les strategies deployees par Liberation et L'Humanite paraissent assez proches. Ainsi 

les deux quotidiens ne mettent pas en scene J.Chirac mais le discours d'autres acteurs 

sur ce dernier. 

Liberation opere un cadrage polemique en mettant 1'accent sur les reactions negatives 

a la proposition de J.Chirac. 

L'Humanite continue son cadrage deja opere la veille en insistant sur les actions des 

communistes. 
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Concernant D.A.L., on observe que le quotidien La Croix consacre un article aux 

actions de 1'association en mettant en evidence, d'une part, le rattachement des 

acteurs a des familles politiques [arc en ciel de la gauche], [tres actifs trotskistes]et, 

d'autre part, la mediatisation dont ont fait 1'objet les operations de l'avant veille 

[rampe mediatique]. On retrouve cette importance de 1'aspect mediatique dans un 

encart d'InfoMatin intitule [mayonnaise] decrivant 1'evolution des actions militantes 

avec 1'arrivee de [stars], de [cibles] et de [strategies mediatiques]. 

Ainsi, on retrouve les elements deja abordes la veille, a savoir la quasi omnipotence 

des medias pouvant, seuls, transporter les revendications au coeur du debat politique. 

Ainsi, les quotidiens depeindraient les medias (c'est a dire eux memes) comme les 

acteurs de la transformation, de la lisibilite d'un fait social en probleme politique. 

b) Les acteurs 

Ces derniers sont representes par J.Chirac, les associations (D.A.L., abbe Pierre), 

les proprietaires et les politiques. InfoMatin, La Croix et L'Humanite depeignent 

D.A.L. comme acteur ayant declenche le discours de J.Chirac. L'association D.A.L. 

[attend] les suites (InfoMatin), [veulent rencontrer J.Chirac] (L'Humanite) ou bien 

[accusent] la politique parisienne du logement (La Croix). 

On releve, pour L'Humanite, un cadrage des acteurs dans le champ de la loi: D.A.L. 

[entoure de deux avocats] [examine la loi]. En meme temps, on pergoit 1'alliance 

D.A.L. / communistes contre le Ministre du Logement. 

Concernant J.Chirac, celui ci est attaque de toutes parts ([abbe Pierre], 

[professionnels de 1'immobilier], [Ministre du Logement], [la droite], [les socialistes]) 

et ouvertement critique (Liberation). 

On note, au passage, 1'alliance Chirac / communistes, presentee par Liberation. 

Le Figaro, quant a lui, continuant son cadrage sur les professionnels de l'immobilier 

met en scene J.Chirac et Herve de Charette s'alliant contre les proprietaires. 

Ainsi, on assiste a un cadrage sur 1'acteur principal J.Chirac et a un ballet de 

polemiques s'organisant autour des reactions suscitees par ce dernier qui [rebondit] en 

[deroutant ses challengers] (Le Monde). 
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Concernant les autres acteurs, La Croix consacre un article entier a 1'association 

D.A.L. dont les membres sont assimiles a [des robins des bois des sans toit], des 

[francs tireurs] ou bien encore des [militants] mais aussi des [aventuriers] dont les 

[associations] [se mefient]. 

Ainsi, La Croix mettrait en scene le D.A.L. comme nouvelle force jusque la encore 

inconnue se demarquant des associations traditionnelles interlocutrices legitimes de 

1'Etat [responsables d'Emmaiis dubitatifs]. En meme temps, La Croix cadre les 

membres de D.A.L. dans le champ politique: [militantisme subversif], [arc en ciel de la 

gauche], [tres actifs trotskistes]. 

Ce cadrage nous rappelle l'article du Figaro du 19 decembre consacre a 1'operation de 

requisition et utilisant un parcours figuratif que nous avions intitule «guerilla 

urbaine ». 

Ici, avec 1'utilisation des termes [francs tireurs], [subversifs], il semblerait que la 

description soit montee d'un cran et connote une image « d'insurrection » voire avec 

1'arrivee du champ politique de «terrorisme ». Ce lexique nous rappelle, d'ailleurs, 

1'utilisation, par Le Figaro, du terme [rebelles] qualifiant les occupants de la rue du 

Dragon. 

On s'apergoit donc que La Croix cadre les militants de D.A.L. dans un champ 

politique mais neanmoins «marginal», car detache des partis traditionnels 

contrairement a InfoMatin qui, la veille, avait opere un cadrage dans le champ du 

politique accreditant D.A.L. [d'un reservoir de voix]. 

Neanmoins, 1'acteur principal qui permet a D.A.L. de penetrer le champ du debat 

public semble etre 1'abbe Pierre. 

C'est lui qui [l'a soutenu], [l'a aide a passer la rampe mediatique]. L'abbe Pierre serait 

ainsi le manipulateur transformant D.A.L., groupuscule inconnu, en « star» des 

medias. 

En meme temps, on retrouve le cadrage opere la veille (et encore aujourd'hui dans 

InfoMatin) sur 1'importance des medias: [mediatisation, rampe mediatique]. Ainsi, 

1'operation de 1'abbe Pierre aurait constitue a placer D.A.L. sous les projecteurs des 

medias. Et ce serait, en definitive, les medias qui auraient fait en sorte de placer 

D.A.L. dans 1'espace du discours politique. 
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Concernant les [familles] ou [les mal loges] ou bien encore [les sans toit], il est a noter 

que, d'une part, peu de journaux les mettent en scene et, d'autre part, s'ils sont mis 

en scene, ils ne jouent pas un role d'acteur dans les discours. 

Ainsi, Le Monde parle de [1'abbe Pierre et de ses proteges], on retrouve ici les 

cadrages operes le lundi 19 decembre par tous les quotidiens. Assujettis a 1'abbe 

Pierre, les individus sont designes par lui et par son action. 

InfoMatin, dans son article: [Et si on les installait a la campagne ?] utilise les termes 

de [sans logis], [familles mal logees], [chdmeurs], [Rmistes], [exclus], [defavorises]. 

Toute la panoplie des termes est ainsi presentee s'enchainant dans le discours et ne 

laissant rien apparaitre des differences de sens que peuvent recouvrir les lexiques. En 

effet, il est difficile d'en faire 1'analyse car le discours est centre sur la desertification 

des campagnes et la penurie de logements sociaux en ville, ainsi rien n'est dit sur les 

personnes portant ces differents statuts, 1'abondance de termes faisant plutdt penser a 

une strategie stylistique mise en place afin d'eviter les repetitions. 

Neanmoins, on a pu remarquer, dans l'analyse des titres, le statut d'objet confere aux 

[sans logis] ou [mal loges] par la presence de Farticle [les]. Ainsi, on rebouclerait sur 

les termes employes par Le Monde et on remarquerait, pour ces deux quotidiens, la 

difficulte a nommer dans le discours le [sans logis] ou [mal loge]... 

Une autre difficulte est aussi rencontree: la designation de celui qui propose 

1'installation a la campagne par le pronom indefini [on] accentuant encore le flou des 

acteurs mis en scene. 

Concernant Le Figaro, celui ci continue son cadrage sur les acteurs de terrain. Apres 

avoir « zoome » sur les occupants de la rue du Dragon, il se penche sur [les « Maliens 

de Vincennes »]. Ces derniers sont en attente de logements et se trouvent [dans une 

situation de logement provisoire decidee dans 1'urgence s'eternisant depuis deux ans]. 

On retrouve ici le cadrage opere dans le titre « mettant en garde » les proprietaires sur 

[le provisoire qui dure] mais aussi sur [la procedure floue] des requisitions developpee 

la veille ne [visant] peut etre pas que les societes financieres... 

Nous retrouvons aussi la theorie developpee la veille sur [les candidats au logement] 

refusant les propositions: [la prefecture reconnaissait ... familles refiisaient les 

logements]. 

Le Figaro decrit donc des familles Maliennes qui travaillent: [une seule est au 

chdmage], [qui ont des ressources suffisantes pour payer un loyer], qui [gagnent 
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comme eboueurs entre 10 000 et 13 000 francs par mois] mais qui reflisent de payer 

un loyer. 

Ainsi ces individus sont decrits comme [etant a la charge de 1'Etat], [la facture 

s'eleverait a 20 millions de francs] (debut de Varticle), [la facture (...) se chiffrerait a 

plus de vingt millions de francs] (fin de Varticle). 

En meme temps, les familles Maliennes, logees provisoirement dans des hdpitaux 

desaffectes geres par VArmee du Salut accueillant des personnes en difficultes, sont 

decrites comme ayant [investi] les lieux, [empechant l'Armee du Salut d'accueillir 

d'autres personnes]. Un cadrage est aussi opere sur le [nombre d'enfants qui a 

double]. 

Le Figaro mettrait donc en scene des « etrangers » prenant la place de [personnes en 

situation de precarite], reflisant de payer un loyer c'est a dire ne se pliant pas aux 

normes en vigueur et etant a la charge de VEtat Frangais. 

On retrouve ici, en termes plus grossiers, le theme de la responsabilite personnelle et 

le rejet des normes sociales. 

De plus, on rencontre, encore une fois, Vimage, non pas du pauvre cette fois, mais de 

« Vetranger» dedaigneux, refusant les propositions de relogement de 1'Etat et vivant 

au crochet de la societe. 

c) Recapitulatif 

Nous avons note une chute de Vevenement: Liberation et L'Humanite ne cadrant 

plus ce dernier en premieres pages. 

Concernant les acteurs, J.Chirac, cadre le plus souvent comme candidat aux elections, 

est au centre des polemiques. 

Nous avons releve la quasi disparition de 1'abbe Pierre et la politisation extreme des 

membres de D.A.L. 

Concernant les « sans abri», ceux ci sont pratiquement inexistants dans les discours. 

Les quotidiens, les mettant en scene, ne leur conferent en aucun cas un statut d'acteur 

excepte Le Figaro qui, comme la veille, met en avant la marginalite et la responsabilite 

individuelle des personnes en difficultes. 

Pour conclure, nous avons remarque Vimportance du discours sur les medias, du 

discours des medias sur eux memes. Ces derniers etant representes comme acteurs de 

97 



Vevenement: c'est par eux que le theme de la requisition a penetre le champ du debat 

politique. 

L'evenement de « la requisition » de la rue du Dragon aura evolue vers une polemique 

politique sur Papplication ou non de la loi de requisition. II aura dure trois jours. Le 

depart de J.Chirac, pour La Reunion, le 21 decembre, aura pour effet de ne pas 

alimenter le debat politique et ainsi de faire retomber 1'evenement. 

Section IV. Conclusion sur 1'evenement 

L'evenement de la « requisition de la rue du Dragon » a dure trois jours. Les 

quotidiens ont mis en scene des acteurs et des problematiques subissant une 

transformation pendant ce laps de temps. 

Concernant les acteurs, nous avons note, pour les deux premiers jours, la presence de 

1'abbe Pierre, celui ci etant depeint comme le manipulateur de Poperation, le 

negociateur avec le gouvernement et le declencheur des discours politiques, entre 

autres celui de J. Chirac fortement destabilise par tous les quotidiens. 

Nous avons note, pour le troisieme jour, une disparition de 1'abbe Pierre et la 

presence progressive, des le deuxieme jour, de Passociation D.A.L. cadree comme 

assujettie a 1'abbe Pierre puis s'autonomisant peu a peu et penetrant le champ 

politique. 

Cette penetration est decrite comme n'ayant ete possible qu'en raison de 1'action des 

medias qui passent, ainsi, au rang des acteurs principaux de Pevenement. 

On a remarque une evolution de cet evenement axe sur le champ politique par 

Pintermediaire de la bataille electorale. Neanmoins, rien n'a ete formule concernant 

Papplication effective de la loi de requisition. Les discours politiques ont fait part de 

demandes, de promesses mais n'ont pas debouche sur des actions concretes de 

moyenne ou grande envergure. 

De plus, le depart de J. Chirac en direction de 1'ile de la Reunion aura fait en sorte non 

seulement de stopper le debat politique sur Papplication de la loi de requisition, mais 
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aussi d' arreter 1'evenement mediatique. II semblerait donc que les medias ont formule 

dans le champ politique la question du droit au logement parce que les acteurs de ce 

champ etaient presents dans le debat. Ces derniers ayant quitte 1'espace, les medias 

n'ont pas continue sur cette optique et n'ont donc pas impose cette problematique du 

droit au logement. 

II y a donc eu interdiction pour les autres acteurs (associations, abbe Pierre, mal 

loges...) d'alimenter le debat meme si ce sont ces derniers qui ont fait en sorte que ce 

debat soit ouvert. 

Concernant les exclus, on a remarque une evolution du lexique et une typification 

apprehendant ces derniers par les termes [d'exclus], de [sans logis / sans abri], de [mal 

loges] ou bien encore de [familles]. 

Ces derniers ne sont pas consideres comme acteurs de 1'evenement, on a d'ailleurs 

noter leur evacuation de celui ci des le deuxieme jour au moment ou le debat 

mediatique etait centre sur les discours politiques. 

Concernant le premier jour de l'evenement, nous avons note une transformation des 

[mal loges] ou [sans abri] en [familles], c'est a dire occupant une position 

« normalisee » au sein du tissu social. 

Nous avons releve que les [mal loges] etaient places dans une situation ou leur role 

d'acteur n'etait pas totalement nie contrairement aux [sans abri] decrits comme 

assujettis a 1'abbe Pierre. Nous trouvons donc, pour repondre a une de nos 

hypotheses, des typifications de 1'exclu construites a partir de son inscription dans 

1'espace signifiant sa presence et son role d'acteur au sein du fonctionnement social. 

Nous avons rencontre le terme d'[exclus] uniquement au coeur du debat politique 

juste au moment ou ces derniers n'etaient plus mis en scene par les quotidiens. 

II semblerait donc, pour repondre, la aussi, a une de nos hypotheses, qu'il y a 

evacuation des [mal loges] ou [familles] au moment meme ou ces derniers se 

transforment en [exclus] et ou le debat se deroule dans le champ politique. 

Ainsi, on assisterait, a une « virtualisation » de 1'exclusion, celle ci faisant 1'objet de 

debat et ne correspondant pas a la representation des [mal loges] ou [familles]. 

On se trouve donc face a 1'impossibilite, pour ces individus, de revendiquer une action 

au sein du champ politique et de faire valoir leurs droits de citoyens. 

Nous avons d'ailleurs trouve cette evolution dans pratiquement tous les quotidiens 

etudies. 
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Parallelement, des cadrages sont effectues sur la vie des habitants de 1'immeuble 

requisitionne. Ainsi, Le Figaro a mis en scene des individus sales et/ou etrangers, 

reftisant de payer un loyer, « parasites » et [dedaigneux]. Nous retrouvons ici les 

preoccupations de Saint Augustin et, plus proches de nous, celles des legislateurs de 

la loi sur le R.M.I. 

De plus, ces individus ont ete cadres comme etrangers a tout desir, ainsi, on aurait une 

lecture presentant ces derniers comme «marginaux», ne s'interessant pas a 

Vevolution de leur situation. 

Des lors, on constate une problematique axee sur la responsabilite individuelle et sur 

«les mauvais pauvres » ou plutot, comme le dirait A. Pitrou, sur les «incasables » 

proches des populations dites du « quart monde » et bien sur, exclues, par la de 

1'espace discursif et du champ de la citoyennete. 

Pour conclure sur les representations de Vexclusion, on a releve dans un quotidien un 

retour a des « solutions » deja anciennes comme Vexclusion des pauvres des centres 

urbains. 

Ainsi, la problematique du droit et du logement serait evacuee au profit d'une mise 

en question de Vinscription spatiale de Vexclu. On assiste, ici, a un retour sur ce que 

nous avions developpe dans le deuxieme chapitre, a savoir le droit d'avoir une place 

dans Vorganisation sociale renvoyant en fait au droit d'exister pour ces personnes 

considerees comme « inutiles au monde ». 
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CHAPITRE IV LA MANIFESTATION CONTRE LES 

EXCLUSIONS: Une intrusion dans le champ de la revendication? 

Nous etudierons le discours des journaux sur la manifestation du dimanche huit 

janvier dans Le Figaro, InfoMatin, Liberation et L'Humanite dates du lendemain. 

Dans un deuxieme temps, nous analyserons les discours du Monde et de La Croix 

parus le mardi 10 janvier. 

Section I. Analvse des discours de presse du 9 ianvier 

1, LES TITRES 

* Le Figaro: 

Pas de Titre a la « Une » 

Article (rubrique « La Vie a Paris » En Bref): SANS LOGIS 
MANIFESTATION A LA BASTILLE 

* InfoMatin: 
Pas de Titre a la « Une » 

Article (rubrique « France »): LES « ENFANTS DE LA RUE DU DRAGON » A L'ECOLE 

* LIBERATION: 
La « Une »: surtitre: « DROIT AU LOGEMENT » VEUT CREER UNE « UNIVERSITE 

POPULAIRE » 
titre: LES« EXCLUS » S'INTEGRENT DANS LA PRESIDENTIELLE 

Articles (rubrique « L'evenement): surtitre: LE MINISTRE DU LOGEMENT PARLE DE 
PRIMES POURINCITER LES PROPRIETAIRES A LOUER 

titre: LES MAL LOGES OCCUPENT LA RUE 
ET LES DISCOURS 
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1) LES EXCLUS MARCHENT DANS PARIS POUR « LE DROIT A UN TOIT » 
2) RUE DU DRAGON, LES OCCUPANTS 1NSTALLENT LEUR FOYER 
3) L'IDEE FOLLE D'UNE UNIVERSITE SANS AMPHITHEATRE 

* L'Humanite: 
La « Une »: PAS DE TREVE POUR LE LOGEMENT 

Article (rubrique « Societe): titre: 50 000 MANIFESTANTS HIER A PARIS 
POIJR QIJ'UN TOIT SOIT UN DROIT 

A) Analyse 

a) les cadrages 

Nous pouvons rapprocher les cadrages operes par Le Figaro et InfoMatin. En effet, 

ces deux quotidiens ne conferent pas a la manifestation une portee evenementielle. De 

plus, aucun titre portant sur la manifestation n'est present a la « Une ». 

Concernant les rubriques dans lesquelles se trouvent les articles, nous notons une 

continuite dans la strategie du Figaro optant, encore une fois, pour la rubrique « La 

Vie a Paris ». La localisation et le peu d'importance conferes a la manifestation sont 

d'autant plus perceptibles que 1'article se retrouvera, cette fois, dans 1'encart « En 

Bref ». 

Concernant InfoMatin, celui ci place 1'article concernant la manifestation dans les 

dernieres pages de la rubrique «France». Liberation et L'Humanite, quant a eux, 

mettent a la « Une » la manifestation. Manifestation qui sera transcrite comme un 

evenement pour Liberation, situee dans les dernieres pages de la rubrique « Societe » 

pour L'Humanite. 

On s'apergoit donc, par le choix des rubriques et la presence ou 1'absence de titres a la 

«Une», que les quotidiens vont, chacun, donne une representation de la 

manifestation tres specifique, etat de fait que nous n'avions pas rencontre auparavant, 

tous les quotidiens decrivant Voperation de « requisition » comme un evenement. 

Chaque quotidien opere donc une interpretation differente de la manifestation. 
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Concernant Le Figaro, on note que le titre de 1'article met en scene 1'action 

[manifestation] sans embrayer sur les revendications c'est a dire sur le discours 

accompagnant 1'acte. Le terme [sans logis] chapeautant le titre pourrait faire office de 

rubrique, vide d'information, c'est a dire en fait d'etiquette renvoyant a une 

information qui serait une action denuee de significations puisque privee de discours. 

En meme temps, on assiste a un cadrage du lieu de depart [a la Bastille] qui dte a la 

manifestation son caractere actif, mobile de mouvement de foule. 

Ainsi, cette derniere renverrait plutot a 1'idee de rassemblement dans un lieu 

specifique charge d'histoire. 

Tres different est le cadrage opere par InfoMatin qui ne met pas en scene la 

manifestation mais la scolarisation des [enfants de la rue du Dragon]. Tout d'abord, il 

semble que le journal inscrit, par 1'emploi des guillemets, une reference renvoyant, en 

amont, a la « requisition » supposee connue du lecteur. Ainsi, le titre serait a lire 

comme une suite de «1'operation de requisition », celui ci faisant 1'impasse sur la 

manifestation. 

En meme temps, par cette strategie, InfoMatin nous dit que ces enfants ne sont pas 

des enfants quelconques. Ainsi, on assiste par 1'emploi des guillemets et la notification 

de 1'adresse a une double operation de designation et de stigmatisation. Operation qui 

renvoie a des populations specifiques, differentes du lecteur puisqu'il semble 

important de souligner que ces enfants sont a 1'ecole et inseres dans le systeme 

scolaire malgre 1'occupation d'un lieu ne leur appartenant pas. 

On assiste, en fait, a une plongee du quotidien dans 1'espace occupe et dans 

1'organisation de la vie des individus. 

Ce cadrage nous rappelle celui opere par Le Figaro le 20 decembre concernant [la vie 

qui s'organise rue du Dragon]. 

L'Humanite utilise une strategie tres differente. Tout d'abord, 1'emploi de la notion 

[treve] dans le titre de la « Une »juxtaposee a des titres tels que [rebondissements] ou 

des photographies sur la guerre en Tchetchenie forment un noyau de sens renvoyant 

a 1'action militante. Sur le meme axe, le titre de l'article met en avant le nombre de 

manifestants, le lieu et la revendication. Ainsi, et contrairement au Figaro, la 

manifestation est reliee a un discours d'acteurs. 

On peut noter, pour finir, que L'Humanite met en relation directe, contrairement 

encore une fois au Figaro, la « manifestation » et la destruction de deux tours 
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tfH.L.M. a Stains, indiquant ici, par ce stratageme, le paradoxe de la politique du 

logement et ainsi la voix du journal (Le Figaro juxtaposera les deux articles sans 

effectuer un quelconque lien). 

Liberation, comme nous 1'avons dit plus haut, est le seul quotidien a cadrer la 

« manifestation » comme un evenement. Plusieurs pistes sont suivies par le journal. 

Tout d'abord, le titre de 1'article met en scene [les exclus] et [la presidentielle], ainsi, 

on trouve un bouclage sur ce que nous avions precedemment avance, a savoir 

1'emploi de la notion [d'exclusion] dans le champ du politique. 

Liberation est aussi le seul quotidien a evoquer [VUniversite populaire], Universite 

hors normes car [sans amphitheatre] et qualifiee, pour reprendre une chanson 

populaire, d'[idee folle]. 

On repere, dans le surtitre de Varticle, un troisieme cadrage axe sur la politique du 

logement [le Ministre du Logement] et les changements annonces [parle de primes]. 

Ainsi, il y aurait un cadrage opere sur les suites de Voperation de « requisition ». 

Dans le titre de Varticle, titre referentiel debouchant sur une multitude de titres, on 

assiste, par Vemploi de ce qu'il semble etre un zeugme, a un cadrage axe sur la 

manifestation qui n'avait, d'ailleurs, toujours pas ete evoquee [la rue]. 

Un dernier cadrage s'opere sur les [occupants] de la rue du Dragon. Ainsi, apres Le 

Figaro et InfoMatin, c'est au tour de Liberation de « zoomer » sur la rue du Dragon 

et de recueillir, pour le lecteur, le mode de vie des « pauvres ». De plus, est mise 

avant, encore une fois, une suite de la « requisition » de Vimmeuble de la Gogedim. 

b) Les acteurs 

Concernant Le Figaro, nous ne pouvons pas parler d'acteurs au sens fort du terme. 

L'expression [sans logis] s'inscrit dans la droite ligne du discours deja tenu le 19 

decembre. En meme temps, la position d'etiquette, deja developpee plus haut, ne 

confere pas aux [sans logis] une position d'acteur. 

Concernant InfoMatin, les acteurs sont les [enfants de la rue du Dragon] qui sont a 

[1'ecole]. L'Humanite met en scene les [manifestants] et leurs revendications. 

Neanmoins, on ne sait pas qui se cache derriere ce terme generique: les [mal loges], 

les [sans logis/sans toit], les [exclus], le [D.A.L.] ? Par la, L'Humanite rassemblerait 
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les individus par un Faire, l'acte meme de la manifestation, qui confererait cette 

identite globale de [manifestants]. 

Concernant Liberation, nous avons releve dans une position actancielle le [D.A.L.] 

[qui veut creer], (la paternite de [VUniversite populaire] lui est donc attribuee), le 

Ministre du Logement, nomme par son statut, c'est donc ici le champ politique qui est 

cadre et, enfin, les [exclus], les [mal loges] et les [occupants]. 

Concernant le terme [exclus], nous avons observe, plus haut, que celui ci etait cadre 

dans le champ politique [elections presidentielles]. Nous notons aussi la 

transformation, operee par Liberation, par rapport au titre du 19 decembre: « les mal 

loges squattent la presidentielle». A cet egard, nous remarquons une premiere 

transformation dans les termes employes: nous passons de [mal loges] a [exclus], 

ainsi, nous assistons a une evolution d'une problematique du logement en particulier a 

une problematique de Vexclusion en general. 

De plus, les individus ne [squattent] plus mais [s'integrent]. En ce sens, la presence de 

ces derniers dans le champ du politique ne serait plus indue mais acceptee. 

Acceptation provenant, justement, de la lutte des individus concernes pour y entrer. 

On aurait donc, par Voperation de conjonction due a la « requisition » de Vimmeuble 

de la Cogedim, une transformation d'individus « hors jeu » social voulant s'immiscer 

dans le politique, en acteurs [integres]. 

La presence de guillemets, a cet instant, confirme le fait que les [exclus] seraient en 

passe de ne plus 1'etre. En meme temps, nous retrouvons les [exclus] comme acteurs 

d'un verbe d'action: ils [marchent], revendiquant un [toit] c'est a dire plagant leur 

discours dans le champ du Droit, de leurs droits. 

On remarque une autre designation dans le titre qui est celle de [mal loges] qui 

[occupent la rue et les discours]. 

Liberation place donc les [mal loges] comme acteurs du Faire, c'est a dire de la 

manifestation. 

Neanmoins, il semblerait que les [mal loges occupant les discours] ne soient justement 

pas les enonciateurs de ces discours: ils [occupent les discours] tenus par d'autres. En 

ce sens, il nous faudrait ponderer ce que nous avancions plus haut: les [exclus] ou les 

[mal loges] « s'integreraient» ou « occuperaient» un espace discursif dans lequel 

d'autres parleraient. 
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Ainsi, ces derniers n'auraient pas droit a la Parole, leur position d'acteur, leur tour de 

ferce etant de faire en sorte que d'autres parlent d'eux, sur eux. 

Une derniere appellation apparait, celle d'[occupant] on note, ici, une position 

d'acteur les [occupants s'installent] et un rappel de ce que nous venons d'evoquer, a 

savoir la lutte et le tour de force. 

c) Recapitulatif 

Chaque quotidien, par le choix des rubriques et la presence ou 1'absence des titres 

a la « Une » donne a lire une version differente de la manifestation. 

Seul Liberation confere a cette manifestation une portee evenementielle. 

Nous avions releve, le 20 decembre, un article du Figaro concernant [la vie rue du 

Dragon], nous notons qu'InfoMatin et Liberation, eux aussi, se penchent sur 

1'organisation des habitants. Ainsi, est prolonge l'evenement « requisition », en meme 

temps qu'est mise en scene une approche du mode de vie de populations considerees 

comme specifiques. 

2. LES ARTICLES 

A) Presentation des tableaux 

L'article du Figaro ne sera pas depouille sous forme de tableau, ce dernier etant 

trop bref. Neanmoins, nous en tiendrons compte dans 1'analyse. 
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a) INFOMATIN 

Acteurs Rdles Cadrage 

Les enfants Marchent 
Precedent les manifestants 

En tete, avec une banderole 
jaune 
Manifestent 

D.A.L. Lance appel a la 
manifestation 

Un millier de personnes 
Loi programme 

Les familles Martelent, rencherissent, se 
battent 

Ne pas faire de leurs enfants 
des illettres 
Le regard des autres, le 
rejet. 
Marque par fadresse 7, rue 
du Dragon. 
Remontent la pente 
(discours rapportes) 

Membres du D.A.L. Regus par les directeurs 
d ecole et la mairie 
expliquent 

Retombees mediatiques 
Elections 
(discours rapportes) 
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b) LIBERATION 

ARTICLE: « Les exclus marchent dans Paris pour le droit a un toit » 

Acteurs Rdles Cadrage 

Les echarpes 
tricolores, les 
habitues, quelques 
politiques, les vieux 
defenseurs des mal 
loges 

Sont la, parlent Poignee de personnalites 
Emportee par quelques 
milliers de manifestants. 

Les exclus, ceux qui 
craignent de Vetre, 
ceux qui Font ete 

Marchent, reclament un toit Pas de partis, pas 
d"associations. 
Designation d'une adresse -
banderolejaune, mots jetes, 
slogans familiaux 

Souriant Soudes par le froid et 
l"experience 

D'autres associations 
et associations de 
lutte contre le 
S.I.D.A. 

Revendiquent des logements 
pour les malades 

Exclus par la peur, la betise 
ou la saloperie. 
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LiBERATION 

ARTICLE: « Rue du Dragon, les occupants installent leur foyer » 

Acteurs Rdles Cadrage 

Militant du D.A.L. Garde la porte 
Refiise l'entree 

Assis a l'entree 
Demandes d'asiles 
On frappe a la porte 
(discours rapporte) 

L'ancienne 
institutrice 

Passe dire bonjour, vient 
chaque jour, s'installe, se 
glisse dans 1'assistance 
regarde la television 

Operation filmee par 
Canal + passe en boucle 

Produeteur et 
realisateur 

Sont la, guettent les 
reactions 

Les gens rigolent, abbe 
Pierre est applaudi 

Les occupants Apportent leurs meubles, 
refont les peintures 

La vie s'organise 

Militant Calme Heurts avec des sans 
domicile 
(discours rapporte) 

Le quartier Est solidaire 
S"est dresse contre le projet 
de la Cogedim 

Diners en ville, on parle 
deux 

Les commergants Font la tete Achats couteux 
Juste en face des pauvres 
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LIBERATIQN 

ARTICLE: « L'idee folle d'une universite sans amphitheatre » 

Acteurs Rdles Cadrage 

E.Balladur A promis 
A tique, a repondu a 
A.Jacquard 

Non expulsion 
Universite populaire 

A.Jacquard Est passe outre, a deja invite 
ses homologues 

Propose de planter des 
cameras rue du Dragon 

Dispenser le savoir, 
cherchcurs, artistes, 
intellectuels. 
(discours rapporte) 

Appartient a la chaine du 
savoir (La « 5 ») 
(discours rapporte) 

J.B. Eyraud 
Les militants 

Autre ambition Mobilisation des exclus 
(discours rapporte) 
Ne pas etre exclus du debat 
presidentiel 



c) L'HUMANITE 

Acteurs Rdles Cadrage 

5.000 personnes 
Enfants 
Manifestants 

Ont defile Premiere manifestation de 
1'annee malgre le froid et le 
crachin 
Banderole jaune 
Les politiques 

D.A.L. Souligne Continuer a faire pression 
(discours rapporte) 

AIDES et ACT 'UP Aux cotes des associations 
Affirment, rencherissent 

Marginalite, maladie, 
logement, Chirac 
(discours rapporte) 

Celine, Philippe, 
Nadia 

Regrettent, se debrouillent, 
risquent de se trouver a la 
rne 

Precarite, a « bout de 
nerfs », chomeur 
(discours rapporte) 

Philippe N'a pas ces difficultes 
Est solidaire 

Responsable commercial 
Avenir angoissant 
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B) Analvse 

a) les cadrages 

InfoMatin continue le cadrage elabore dans le titre en mettant en avant les [enfants] 

qui marchent en tete. Cette ouverture permet d'informer le lecteur de la manifestation 

et d'enclencher tout de suite sur un programme concernant la scolarisation des 

enfants. Programme occupant les trois quarts de l'article. 

On peut donc avancer l'idee que c'est a travers le mode de vie des familles que le 

journal va construire son approche ae 1'exclusion ou plutot ae 1'insertion, 1'ecole etant 

le lieu de la socialisation. II est a noter, d'ailleurs, qu'InfoMatin n'utilise pas les 

termes « d'exclus» ou de « mal loges » mais celui de [defavorises] indiquant, par la, 

1'inscription de ces individus dans un espace social. 

Concernant le Figaro, celui ci injecte peu d'elements narratifs et semble s'en tenir aux 

faits. On remarque, neanmoins, par 1'enumeration d'acteurs « ecologistes » ou « de 

gauche » un cadrage politique. Cadrage politique que l'on rencontre, aussi, dans 

1'article de L'Humanite: la manifestation est traduite en [premiere manifestation de 

1'annee] et laisse donc entendre que 1'annee sera riche en operation de ce type. En 

meme temps, on note, dans les discours rapportes, la reapparition de J. Chirac 

(L'Humanite sera le seul quotidien a le citer) cadre negativement: [ne fait rien pour les 

malades]. 

Ainsi, on assisterait a un cadrage identique a celui releve le 19 decembre, cadrage 

mettant en avant les « responsables de la situation », a savoir « la Droite ». 

Sont aussi mis en avant les termes de [precarite] et d' [avenir angoissant], on assiste, 

ainsi, a un bouclage sur le theme de la precarite pouvant toucher tout le monde. 

Theme, deja rencontre dans le journal, traduit par les discours rapportes de personnes 

« prises au hasard », le journal operant a cet instant des mises en scene de «tranches 

de vie ». 

Liberation, par le nombre d'articles, opere des cadrages differents. Ainsi, 1'article sur 

la manifestation met en scene le nombre et la puissance des manifestants [poignee de 

personnalites] [emportee par des milliers de manifestants], en meme temps, le cadrage 

opere est apolitique, on assisterait donc a une autonomisation des [manifestants] par 
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rapport aux associations. Le nombre volontairement flou des manifestants [quelques 

milliers] confere, de plus, au phenomene une ampleur, une evacuation, en quelque 

sorte, des acteurs principaux: associations, politiques... 

II est a noter, pour conclure sur ce cadrage, que seuls Liberation et L'Humanite 

mentionnent la presence d'associations de lutte contre le S.I.D.A., elargissant, ainsi, 

la problematique de Vexclusion ne se resumant pas qu'a la pauvrete: [exclus par la 

peur, la betise ou la saloperie] (Liberation). 

Concernant 1'article sur les [occupants] qui [installent leur foyer], on observe un 

cadrage sur 1'implantation des [occupants] dans 1'espace urbain et la reaction suscitee: 

[le quartier], [les commer^ants]. On retrouve aussi un cadrage sur 1'importance des 

medias: [operation filmee], ainsi, on reboucle sur ce que nous avions deja releve les 20 

et 21 decembre: 1'attribution d'un rdle d'acteur aux medias. 

On retrouve encore l'importance de ce rdle dans 1'article concernant «1'universite 

populaire »: [planter des cameras rue du Dragon]. On aurait donc une observation 

quasi ethnologique sur la faQon dont vivent les [occupants] conferant, ainsi, a ce lieu, 

la dimension d'un espace specifique, stigmatisant, dans lequel les individus seraient 

observes. 

Ces derniers, pour reprendre une des problematiques developpees par M. Foucault 

dans son etude sur la folie, etant « exclus » dans un lieu specifique et visible (la rue du 

Dragon) pour mieux etre apprehendes. 

b) les acteurs 

Tous les journaux s'accordent a conferer un rdle d'acteur aux manifestants, 

neanmoins ceux ci seront decrits differemment. 

Le Figaro met en scene [plusieurs milliers de manifestants], les politiques, et 

anthropomorphise la banderole jaune qui [ouvrait] le defile, ([banderole jaune 

mentionnant 7, rue du Dragon]). On observe, donc, ici, le rdle de 1'operation de 

« requisition » accentue par la notification du [symbole de D.A.L.]. La manifestation 

parait donc etre, dans ce cas present, la suite de 1'operation du 18 decembre. 

L'Humanite met en scene [les manifestants] et anthropomorphise, comme Le Figaro, 

la [grande banderole jaune] qui, frappee encore d'animisme, [ouvrait le cortege]. 
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On releve aussi la presence cTacteurs politiques et associatifs. Les discours rapportes 

emanent de D.A.L., cadre comme acteur principal, inscrivant ia manifestation comme 

ia suite des evenements du 18 decembre: [continue a faire pression], ainsi, on assiste a 

la meme lecture que celle operee par Le Figaro. 

L'Humanite met aussi en scene des temoignages comme celui d'une [eleve infirmiere] 

craignant la precarite ou bien encore celui d'un [responsable commercial] inquiet pour 

1'avenir. Par la, les acteurs seraient, bien sur, des personnes au chomage ou en grosses 

difficultes mais aussi des etudiants ou des travailleurs. Ainsi, par cette strategie, le 

quotidien laisse entendre que le lecteur peut-etre concerne par la situation, le 

processus d'identification etant justement possible par la grande variabilite des 

acteurs. 

Concernant InfoMatin, celui ci place l'association D.A.L. comme destinateur et donc 

manipulateur de la manifestation: [a l'appel de ...]. Les manifestants, eux, sont 

designes par le terme [un millier de personnes] et rien n'est dit sur le statut de ces 

derniers. Ainsi, on aurait une globalisation des individus sous 1'appellation generique 

de [personnes] se mobilisant pour le logement des [defavorises], en meme temps 

qu'une dichotomie personnes/defavorises. Rien n'est dit, en effet, sur la mobilisation 

des [defavorises]: Sont-ils englobes ou non dans le terme [personnes]? 

Mais InfoMatin ne s'attarde pas sur ce sujet et enclenche tout de suite son deuxieme 

programme narratif concernant la scolarisation. 

Ici sont mises en scene les familles, (plus specifiquement les [meres]) et les membres 

de D.A.L. Sont mis en avant les handicaps sociaux de cette population: [je n'ai jamais 

et6 k Vecoie], impossibilite de faire les devoirs a la maison, [on regarde la mere des 

pieds a la tete], en meme temps que les efforts mis en oeuvre: Oe ne veux pas faire de 

mon fils un illettre], [ils devaient aller tous les soirs en bibliotheque], [on se deoat 

pour remonter la pente]. 

On se trouve donc en presence d'individus « mal loges » mais faisant des efforts et 

surtout adherant aux normes sociales en vigueur et desireux de socialiser leurs 

enfants. En meme temps, cette socialisation s'avere delicate justement par le fait 

d'habiter rne de Dragon: [dire que 1'on habite (...) c'est etre marque de faQon 

indelebile]. 

En ce sens, ce serait, ici, Vaccumulation des handicaps qui serait decrite et le fait que 

la solution ne se trouve pas dans Voccupation d'un immeuble. 
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En meme temps, on note que ee sont [les retombees mediatiques] qui ont fait 

[reflechir jusque dans les ecoles]. L'operation de « requisition » n'aurait donc pas pu 

arriver au but de la socialisation par la seolarite sans 1'intervention des medias qui, 

ainsi, comme on Favait deja remarque auparavant, glissent vers un role d'acteur 

contribuant a la reussite de 1'operation. 

Concernant Liberation et 1'article sur la manifestation, le quotidien distingue deux 

populations: d'une part les politiques et les associations, d'autre part les [exclus]. 

Liberation, par cette distinction, met en scene une transformation: le terme [bien sur], 

introduisant 1'article, indique 1'habitude de voir manifester des acteurs a part entiere et 

prepare la coupure qui introduit la nouveaute: [aujourd'hui]. 

Ici, Liberation insiste sur le changement des principaux acteurs qui sont maintenant les 

[exclus]. 

En meme temps, on remarque le detachement de ces acteurs des institutions legitimes: 

[pas de drapeau], [pas de slogans dietes], [ce n'est pas un parti], [ni une association], 

[pas meme un groupe]. Ainsi, le journal met en seene des individus epars uniquement 

rattaches entre eux par un manque: celui du logement. La [banderole jaune], portant 

[1'adresse] faisant office de ralliement. 

En meme temps, est mise en scene une evacuation du champ politique [ni un parti], 

[pas de slogans dictes]. Si la «requisition » avait fait l'objet d'une lecture politique 

mettant en scene les candidats aux elections, on assiste, ici, a une depolitisation 

extreme de la manifestation et donc des acteurs de celle-ci qui sont, dans le cas 

present, les [exclus]. 

Liberation, ainsi, fait en sorte «d'exclure» [les exclus] du champ politique 

uniquement reserve aux acteurs legitimes a savoir les candidats, bien sur, mais aussi 

les associations. 

En meme temps, est mise en scene la difficulte de ces personnes a s'exprimer: 

[seulement des mots jetes comme $a], [des slogans familiaux], [des exigences sans 

souci d'orthographe], [mot d'ordre sans mot de trop], [pas un cri de trop]. 

Ainsi, les manifestants seraient des individus isoles, coupes de la Parole et du champ 

politique mais non du Faire, de 1'acte de manifestation. 

Acte qui, ainsi, perd sa puissance et sa lisibilite puisque coupe des significations 

politiques et discursives. 

115 



Nous remarquons un bouclage sur ce que nous avions analyse dans le titre, a savoir 

que les [exclus] n'etaient pas les enonciateurs du [discours]. 

Concernant plus particulierement les individus, nous trouvons: [une vingtaine de 

travailleurs arabes], [des Africains], [des immigres echoues], [Lea, un ami de passage, 

un enfant de rencontre], [une Africaine], [Franck et Titus], [Louis et Lucie], [Gerard], 

[Vlad] qui sont tous chomeurs, [quelques immigres isoles]. 

Nous remarquons que, contrairement a L'Humanite, Liberation opere une 

distanciation entre les acteurs de l'evenement et le lecteur. Ainsi, ce n'est pas le 

processus d'identification sur le theme de la precarite qui est, icir recherche mais la 

designation d'individus [exclus] qui sont etrangers et/ou chomeurs ou bien « hors 

normes » (cas de [Lea]). 

Le journal opererait donc un cadrage sur des populations tres specifiques, differentes 

du lecteur. On pourrait eventuellement rapprocher ce discours de celui tenu par 

InfoMatin soulignant les handicaps sociaux et les difficultes d'integration de cette 

population. 

Concernant 1'article relatant 1'installation des [occupants] rue du Dragon, on 

remarque trois programmes illustres par la presence, a chaque fois, de trois discours 

rapportes. 

Le premier programme decrit 1'immeuble comme un « lieu ressource »: [on frappe], 

[on vient demander asile] qui en fait, n'en est pas un: [le militant du D. A.L. qui garde 

la porte] [secoue la tete]. 

Ici, est mis en evidence le fait que 1'immeuble ne doit pas etre confondu avec un foyer 

ou un centre d'hebergement accueillant des personnes qui [dorment dehors] et qui 

[gesticulent], en fait des personnes sans domicile. 

Ce premier programme mettant en scene une personne sans domicile demandant asile 

et [un militant] [oblige de refiiser] (discours rapporte) est a rapprocher du troisieme 

programme: ce dernier decrit 1'installation des [occupants]: [apportent leurs 

meubles], [ont refait les peintures] mais aussi [les heurts] avec [ceux du rez-de-

chaussee]: [quatre sans domicile] accuses [d'etre trop souvent souls]. 

On assiste donc a une operation du journal visant a distinguer les [occupants 

s'installant] et [les sans domicile] [gesticulant], [dormant dehors] et [trop souvent 

souls]. En meme temps, les [occupants] se qualifient eux-memes de [gens 

respectables] qui [n'ont pas a supporter <?a] (discours rapporte). Ici, intervient le 
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membre du D.A.L. qui [calme], et [veut regler le probleme en douceur] en [voulant 

leur faire comprendre]. 

On serait donc face a une exclusion operee par les [occupants] sur les personnes [sans 

domicile]. Exclusion legitimee par le militant qui veut faire comprendre aux sans 

domicile. 

On pourrait avancer l'idee que 1'espace joue un role d'etayage identitaire en meme 

temps qu'il sanctionne la position sociale. 

En ce sens, il a une signification qui lui confere une dimension symbolique: celle d'un 

espace clos, protecteur ou les identites peuvent se (re)construire si, precisement, 

aucun phenomene de miroir ne leur renvoie une image negative de cet espace. Image 

negative symbolisee, ici, par les [sans domicile]: ([ on n'a pas a supporter ga]). 

De plus, la designation des ces derniers ne s'opere qu'avec le pronom [ils] (c'est le 

journal qui les qualifie de [sans domicile]), ainsi, ce [ils] serait le receptacle du 

« mauvais objet », en ce sens on pourrait dire qu'il y a toujours plus negatif que soi, 

que le «mauvais» est, par un mecanisme de projection, toujours 1'Autre, les 

[occupants] etant, eux, respectables. 

II est d'ailleurs interessant de noter que la respectabilite va se cristalliser sur des 

normes comportementales: [etre soul], [gesticuler]. 

En meme temps qu'il y a rejet du negatif, on remarque 1'image positive symbolisee par 

[le quartier qui est solidaire], [1'ancienne institutrice] qui vient tous les jours mais 

aussi par le film effectue par Canal+ [passant en boucle], c'est donc par ces acteurs 

que 1'etayage identitaire va pouvoir s'operer. 

Ces acteurs vont, d'ailleurs, former le deuxieme programme narratif au sens ou si les 

deux programmes etudies plus haut operaient une coupure entre [les occupants] et 

[les sans domicile], le deuxieme programme, lui, montrera la difference entre [les 

occupants] et [Pinstitutrice], [les producteurs et realisateurs de Pemission] qui 

[guettent les reactions] c'est a dire en quelque sorte qui analysent la fagon dont cette 

population se reconnait et, enfin, [les commerpants] qui souffrent de la presence des 

[pauvres]. 

Cet article met donc en evidence trois categories d'individus: [les sans domicile], [les 

occupants] et les « autres » que nous pourrions qualifier de « normalises ». 

Les [sans domicile] etant Pobjet negatif rejete par les [les occupants] s'identifiant a 

des [gens respectables] c'est a dire aux individus normalises, ces derniers se montrant 
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soit [solidaires], soit« en recherche d'experience » (film et analyse des reactions), soit 

en acteurs de rejet [les commer^ants]. 

On peut ajouter ici que [les commer^ants] et [les occupants] auraient le meme role: 

celui d'exclure. Les uns par recherche de profit, les autres par quete d'identite mais 

tous etayant leur exclusion sur un objet juge different d'eux-memes, catalyseur du 

negatif: [pauvres] ou [sans domicile souls]. 

Le dernier article consacre a l'evenement de la manifestation porte sur le projet de 

«1'Universite populaire ». 

L'acteur principal en est A. Jacquard et, par la, comme 1'indique le surtitre de la 

« Une », 1'association D.A.L. 

Ici est opere un cadrage sur 1'acquisition de la culture et du savoir. En meme temps, 

nous retrouvons, comme plus haut, la presence des medias: en ce sens, la « rue du 

Dragon » est, non seulement, un lieu d'experience pour les producteurs et realisateurs 

du film de Canal+, mais elle est aussi un champ dans lequel les medias (la cinquieme 

chaine en l'occurrence) [pourront planter leurs cameras] et ainsi rapporter ce qui se 

passe dans ce lieu specifique. 

Ainsi, ce sera la rencontre entre deux mondes qui sera filmee: le monde [des 

eminences grises] et ceiui des [enfants de Fimmeuble], rencontre spectaculaire 

puisque mediatisee. Mais ce sera aussi la rencontre avec le champ de 1'exclusion qui 

sera donne a voir dans toute sa specificite. 

Un deuxieme acteur apparait au cours de l'article: J.B. Eyraud, president de D.A.L. 

Le but est, ici, que [les exclus se prennent en main], que les [responsables 

d'associations amenent (...) les exclus dont ils s'occupent]. Ainsi, [les exclus] ne 

seraient pas situes dans une position d'acteur mais auraient quand meme un 

[potentiel] a exploiter. [Potentiel] qu'il ne faut pas laisser gaspiller ou se detruire. 

[Potentiel] a recuperer, c'est a dire « a ne pas laisser a d'autres », les « autres », dans 

ce cas present, etant representes par le danger a savoir [les islamistes ou la drogue] 

(discours rapporte). 

On peut donc, pour conclure sur Liberation, noter que le quotidien opere son cadrage 

sur la thematique de 1'exclusion contrairement a L'Humanite se situant dans la 

problematique de la precarite generalisee. De plus, Liberation construit des categories 

specifiques en differenciant [les occupants] des [sans domicile fixe], [occupants] qui 

redeviennent des [exclus] face aux [scientifiques], [chercheurs] ou encore [artistes]. 
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II semblerait que la premiere dichotomie s'etaye sur les notions de comportements et 

de normes sociales, la deuxieme s'effectuant sur le statut et 1'activite professionnelle. 

c) recapitulatif 

Les quatre quotidiens observes proposent tous des lectures differentes de la 

manifestation. 

II semblerait, d'ailleurs, que ces derniers proposent plus une lecture de 1'exclusion 

qu'une information relative a la manifestation. 

On a ainsi rencontre un bref encart pour le Figaro, un article concernant la 

scolarisation des enfants pour InfoMatin, une « angoisse de la precarite» dans 

L'Humanite et enfin 1'etablissement de categories specifiques pour Liberation. 

Neanmoins, tous les quotidiens, a part L'Humanite se sont penches sur 1'organisation, 

de la vie rue du Dragon, stigmatisant, ainsi, par 1'interet qui leur est porte, les 

habitants de l'immeuble. 

Nous pouvons ajouter que c'est justement dans ce type d'article que l'on decele la 

representation de 1'exclusion construite par le journal. 

Section II. Analvse des discours de presse du 10 ianvier 

1. LES TITRES 

* Le Monde: 
La « Une »: LA « MANIF » DES SANS LQGIS 

Article (rubrique « Societe ») titre: RUE DU DRAGON, ADRESSE SYMBOLE 
DES MAL LOGES 

sous-titre: LES FAMILLES DE CETIMMEUBLE OCCUPE PAR 
DES SANS LOGIS ETAIENT EN TETE DE LA MANIFESTATIQN 
POUR « UNE NOUVELLE POLITIQUE DU LOGEMENT » 

119 



* La Croix: 

La « Ulie »: SANS ABRL UN CORTEGE POUR LE DROIT AU LOGEMENT 

Article (rubrique « Societe »): titre: MANIFESTATION: UN DEFILEPOURLE 
DROH AU LOGEMENT 

A) Analvse 

a) les cadrages 

Le Monde et La Croix ne conferent pas a la manifestation une portee 

evenementielle, les articles relatifs a cette derniere sont places dans la rubrique 

societe. Neanmoins, la manifestation est presente a la « Une ». 

Concernant Le Monde, le cadrage s'opere sur la rue du Dragon (titre et sous-titre de 

Varticle). On assiste donc, ici, a un lien et a un renvoi historique sur Voperation de 

« requisition ». En meme temps, 1'adresse, qualifiee de [symbole], opere un bouclage 

avec ce que nous avions analyse dans tous les quotidiens de la veille: [banderole 

jaune] frappee d'animisme pour Le Figaro et L'Humanite ou bien encore qui faisait 

office de ralliement pour Liberation. 

Ainsi, c'est par 1'operation de «requisition » mentionnee par 1'adresse que va se 

construire le sens de la manifestation entendue ici comme le prolongement de 1'action. 

Concernant La Croix, le cadrage opere se rapproche de celui choisi par Le Figaro: le 

terme [sans abri] chapeautant le titre renvoyant par la a une rubrique ou une etiquette. 

Neanmoins, contrairement au Figaro, apparait, ici, le discours accompagnant 1'acte, 

ainsi, La Croix donne une signification a la manifestation, signification placee dans le 

champ juridique. 
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b) les acteurs 

Concernant La Croix, nous ne pouvons pas parler veritablement d'acteurs dans les 

titres. Le Monde emploie les termes de [sans logis], [mal loges] ou bien encore 

[familles]. 

Le terme de [sans logis] est associe a la manifestation familierement nommee [manif]. 

La [manifj etant le faire des [sans logis], ceux-ci sont situes comme acteurs. 

L'expression [mal loges] est, elle, couplee a l'adresse [symbolique] de la rue du 

Dragon. 

Ainsi, pendant que les [sans logis] manifestent, les [mal loges], installes rue du 

Dragon, font office de symbole. 

Nous trouvons le terme [familles] dans le sous-titre de 1'article. Celles ci sont reliees a 

1'immeuble [de cet immeuble], en meme temps, ce sont elles qui sont en tete de [la 

manifestation]. 

Neanmoins, nous retrouvons le terme de [sans logis], ces derniers occupant 

1'immeuble, ainsi, la phrase pourrait se lire de la sorte: les [familles] manifestent 

pendant que les [sans logis] occupent 1'immeuble de ces dernieres. 

Phrase curieuse et confuse contenant, a premiere vue, un terme de trop. On pourrait, 

a cet instant, se demander si la strategie du quotidien ne consisterait pas a faire passer 

les [familles] en acteur principal de la manifestation, acteur inscrit dans 1'espace du 

discours: la revendication dans le champ politique est presente [pour « une nouvelle 

politique» du logement], Les [sans logis], quant a eux [occupant] sur le terrain 

l'immeuble, participant a la [manif], mais ne s'exprimant pas. 

2. LES ARTICLES 

A) Presentation des tableaux 
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a) LEMQNDE 

Acteurs Rdles Cadrage 

Mohamed A donne son nom, a repete, a 
hurle, a ouvert un livret, 
s'excuse de la requisition 

Guichet, rentre les epaules, 
vraie personne, veut dire 
son nom 

Collectif d'habitants Montent la garde contre les 
sans iogis qui postulent 

Se reunit tous les jours 

DA.L. A monte Voperation 

A choisi les occupants 

Submerge par les demandes 

Adresse = slogan 
Immeublc sent la peinture et 
le lapin au vin blanc 

Reunion obligatoire 
Agaceries de paliier 
Vie qui revient 

Operation marketing. 
Succes ctonne.Quartier a 
foppose des quartiers 
populaires 
Fine strategie. Equilibre 
entre les occupants. Pas de 
sans-papier, pas de grandes 
familles. 
Nationalites melangees 
(discours rapporte) 

La maitresse de Propose boissons 
maison / Vhdtesse / la Enjouee 
dame 

Coquetteries d"interieur = 
blessures 
Canape fendu, tapis moisi, 
bouilloire noire et gluante. 
Expulsions 

Jean Ne possede rien 
S'emerveille 

Gens respectables dans 
Fimmeuble. 
Illettre. Ne mange pas dans 
Fassiette, Faccroche au mur 
(discours rapporte) 

A.Keita Papote avec sa voisine Quartier trop riche 
Monoprix trop cher, ne 
connait pas le quartier 
(discours rapporte) 
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A.Jacquard Travaille sur un projet Universite des exclus 
Ancien cours Desir 
Tres implique dans 
l'association 
Creation de « Droits 
devant» 
(discours rapporte) 

b) LA CROIX 

Acteurs Rdies Cadrage 

Enfants Ouvraient la marche Banderole jaune 

J.B.Eyraud Se felicite (discours rapporte) 
Occupation rue du Dragon 
Loi de requisition 
Partis politiques siffles 

C.Chignot 
Fondation 
Abbe Pierre 

(discours rapporte) J.Chirac 
Promesses 

Militants / 
associations / 
politiques 

Forment le gros de la troupe Familles, expulsion, adresse 
comme drapeau 

Saidi Est venu, est content, a Regrette absence des ses 
vendu ses numeros de la Ruc camarades du foyer 

Absence d'informations. 



B) Analyse 

a) les cadraaes 

Le Monde cadre son article sur les habitants de la rue du Dragon. Ces habitants 

sont aussi mis en scene a 3a « Une » du quotiaien. Ce dernier, prenant appui sur un 

« temoin », embraye sur la manifestation, celle ci n'est relatee que sur quelques lignes 

situees en dehors du corps de 1'article, article uniquement axe sur la fagon dont les 

habitants organisent leur vie. 

Ainsi, nous pouvons rapprocher Le Monde du quotidien InfoMatin qui consacrait son 

article a la scolarisation des enfants, la manifestation, dans ce cas, n'etant qu'un 

pretexte pour se pencher sur le mode de vie des habitants de la rue du Dragon. 

Apres Le Figaro, InfoMatin et Liberation, c'est donc au tour du Monde de 

« zoomer » et d'observer les habitants. 

En meme temps qu'il y a un cadrage sur le mode de vie, Le Monde, tout comme 

Liberation, introduit la question de [1'Universite des exclus] et decoupe son article en 

deux parties: mode de vie des [mal loges] et cadrage sur une suite a donner 

concernant cette « Universite ». 

Concernant La Croix, on note un cadrage opere uniquement sur la manifestation, 

cette derniere etant, neanmoins, placee dans le sillage de [l'occupation des logements 

vides de la rue du Dragon]. On peut noter, comme pour L'Humanite, un cadrage 

politique mettant en scene [J. Chirac] dans sa position de [Maire de Paris] et les 

[partis politiques] qui [se font siffler]. Ainsi, La Croix serait dans la continuite des 

evenements de decembre: loi de requisition, promesses de J. Chirac et droit au 

logement. 

b) les acteurs 

Concernant les quelques lignes consacrees a la manifestation, Le Monde met en 

scene D.A.L. et la fondation Abbe Pierre comme destinateurs. On retrouve, ainsi, les 
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deux protagonistes des evenements de decembre. Les personnalites politiques se 

trouvent [parmi les manifestants] et n'ont donc pas de rdle tres specifique. 

Concernant les [mal loges] de la rue du Dragon, ceux ci [participent au defile] comme 

[d'autres familles sans domicile]. Ainsi, ces derniers seraient cadres dans un rdle 

secondaire. 

La manifestation est annoncee a la « Une » par un court encart mettant en scene un 

temoin [Brigitte]. II semblerait, d'ailleurs, que ce temoin soit exactement le meme que 

celui interviewe la veille par InfoMatin (le nom de 1'enfant du temoin etant lui aussi 

identique). 

Si InfoMatin cadrait le temoin dans sa volonte de « s'en sortir », accentuant ainsi la 

notion d'effort mais aussi de handicap social, Le Monde, quant a lui, avance les 

difficultes de reintegration et de reprise d'une vie normale: [quand je dors dans un lit, 

je me leve toute cassee], ainsi serait enoncee 1'habitude d'une vie « hors normes » ou 

differente. 

On retrouve cette difference un peu plus tard: [nous vivons comme des betes...], 

[entre nous, on se reconnait]. Ici, c'est la difference avec le lecteur qui est depeinte, 

on retrouve dans Le Monde la strategie de Liberation effectuant des categories 

designant [Vexclus] contrairement a L'Humanite operant dans le champ de la precarite 

generalisee. 

Nous allons retrouver cette mise en scene de la difference tout au long de 1'article par 

la strategie des discours rapportes: avec Mohamed, tout d'abord, qui est maintenant 

[une vraie personne]. 

Avec [la maitresse de maison] ou bien encore [la dame] qui, malgre son [air enjoue], 

son accueil [d'hdtesse], est designee par [son canape fendu], son [tapi moisi], [sa 

bouilloire gluante] rappelant un passe lui collant a la peau. 

Avec Jean encore, illettre, accrochant des assiettes au mur au lieu de les utiliser pour 

manger. Avec [A. Keita], pour finir, ne s'adaptant pas a ce [quartier trop riche], 

frequentant le [Monoprix trop cher] et qui aurait prefere le quartier populaire de 

[Belleville]. 

Sont mis en scene, ici, toute une serie d'acteurs, differents du lecteur, ne partageant 

pas la meme culture, les memes valeurs sociales, souffrant en quelque sorte 

d'inadaptation. 
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En meme temps, on retrouve le theme de la recherche identitaire deja developpe a 

travers 1'article de Liberation: [le collectif d'habitant] qui [monte la garde] contre [les 

sans logis qui postulent], [immeuble respectable] qui sent [la peinture, le lapin au vin 

blanc], [agaceries de paliers rassurantes], [la vie qui revient], [il y a des gens vraiment 

haut (...) 7 000 francs par mois] (phrase de Jean). 

Ainsi, on remarque, encore une fois, le role d'ancrage et d'etayage identitaire joue 

par 1'espace. Espace comportant une dimension symbolique de protection, de 

construction de soi dans une image normalisee et positive [peinture, lapin au vin 

blanc], a la maniere, pour reprendre un terme cree par D. Anzieu, d'un « Moi-peau ». 

Le « Moi-peau » correspond a « une realite d'ordre fantasmatique, a la fois figuree 

dans les fantasmes, les reves, le langage courant, les attitudes corporelles, les pensees, 

et fournisseur de 1'espace imaginaire ».' 

Ce Moi-peau, structure comme une interface entre le dehors et le dedans, fonctionne 

comme une frontiere, une limite et reconnait des territoires a proteger, ([monter la 

garde]) de 1'agression d'Autrui ([les sans logis]). 

Neanmoins, cette recherche est sanctionnee par le Monde comme un echec: [le 

telephone, le magnetoscope, la T.V. brillent] (Le Monde informant au passage le 

lecteur que les «occupants» ne sont pas si pauvres) mais ces [coquetteries] 

ressemblent a des [blessures] et tout est la, du [canape] a la [bouilloire], pour 

rappeler la misere ou les difficultes (maladresse de la phrase de 0ean] accentuant 

encore son « inadaptation »). 

Nous trouvons dans 1'article un autre acteur qui est 1'association D.A.L. Celle ci 

semble avoir un role de gestionnaire: elle [choisit] les occupants, instaure des reunions 

obligatoires et est appelee a la rescousse pour trouver des logements. En meme 

temps, c'est par elle que sera cadre 1'acteur principal de [1'Universite des exclus], A. 

Jacquard. 

Pour conclure sur 1'article du Monde, on peut ajouter que le choix des occupants s'est 

fixe sur des personnes normalisees: [pas de sans papiers], [pas trop de grandes 

familles]. 

Ainsi, par la presence des discours rapportes, Le Monde, tout comme Liberation, cree 

des categories: les individus normalises (D.A.L., A. Jacquard...), les [occupants] qui 

connaissent des difficultes mais qui ne sont pas deviants et les « autres »: [sans logis], 

1 D. Anzieu, Le Moi-peau. Dunod, 1990, p. 4 
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[sans papiers] qui n'ont pas ete choisis et qu'il ne faut pas faire entrer dans 1'immeuble 

([monter la garde contre les sans logis]). 

Le quotidien La croix se rapproche de L'Humanite dans lequel le discours s'articule 

uniquement sur la manifestation. 

Concernant les acteurs, nous avons note en premiere ligne l'association D.A.L., dont 

le president se felicite du succes de la manifestation. Par la, J.B. Eyraud serait 

positionne comme destinateur ayant declenche le rassemblement. 

En meme temps, on retrouve 1'ombre de l'abbe Pierre en la personne d'un militant de 

la fondation du meme nom. Ainsi, seraient mis en scene les deux protagonistes de la 

« requisition » de la rue du Dragon, « requisition » cadrant d'ailleurs la manifestation 

donnee a lire comme une suite (les references constantes a J. Chirac, aux politiques et 

a la loi de requisition le confirment). 

Concernant les autres acteurs, on note [les familles expulsees] qui [brandissent des 

adresses]. On reconnait, d'ailleurs, les adresses indiquees par Liberation et attribuees, 

non pas comme le fait la Croix dans une perspective globale a des [familles], mais a 

des [immigres], des [chdmeurs]... 

On remarque encore une difference entre La Croix et Liberation: pour La Croix, les 

[familles] ne forment pas le [gros de la troupe] qui est compose de militants et 

responsables d'associations cadres ainsi comme acteurs principaux. Nous avions 

releve dans Liberation un discours radicalement oppose: les militants n'etant qu'une 

[poignee] face [aux milliers d'anonymes et d'exclus]. 

Pour conclure sur La Croix, nous avons releve la presence d'un dernier acteur fort 

interessant cldturant 1'article. II s'agit de [Saidi] qui [est content]. Mais cette joie n'est 

pas due au succes de la manifestation mais au fait que [ses numeros de La Rue se sont 

bien vendus], ainsi, la reussite serait, ici, basee sur 1'argent et le profit. 

La Croix ne met pas en scene un individu dans la detresse se battant pour ses droits 

mais une personne cherchant «a faire des affaires». En meme temps, par 

1'intermediaire du discours rapporte, La Croix nous informe que les [camarades de 

foyer de Saidi] ne se sont pas mobilises. Ainsi, le quotidien mettrait en scene les 

associations, les militants, dans une moindre mesure [les familles] et evoquerait 

1'absence ou bien la presence interessee d'hommes seuls, habitant en foyer (nous 

reviendrons plus tard sur ce dernier point). 
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c) recapitulatif 

Le Monde et La Croix ne conferent pas a la manifestation une portee 

evenementielle. 

Comme tous les autres quotidiens, ces derniers cadrent la manifestation dans le sillage 

de la « requisition». II est a noter qu'aucun journal ne donnera une suite, le 

lendemain, a la manifestation. 

Nous avons remarque que certains quotidiens parlaient tres peu de la manifestation 

(Le Figaro) ou utilisaient cette derniere pour formuler un discours sur le mode de vie 

des habitants de la rue du Dragon (InfoMatin, Liberation, Le Monde). 

Seuls L'Humanite et La Croix s'en sont tenus strictement a la manifestation. 

Section III. Conclusion sur la manifestation 

La « manifestation contre les exclusions » n'a pas ete traduite, par la plupart des 

quotidiens, comme un evenement. De plus, contrairement a la « requisition », celle ci 

n'aura ete relatee que sur une seule journee (le deuxieme jour correspondant aux 

discours du Monde et de La Croix). 

Cette manifestation a ete cadree comme la suite de la « requisition » et nous avons 

retrouve 1'association D.A.L. en acteur principal. 

Nous avons note une difficulte pour tous les quotidiens a relater cette manifestation et 

a rendre compte de la mobilisation de personnes dites exclues c'est a dire 

« absentes », en quelque sorte, de notre societe. 

Ainsi, des articles relatant la manifestation sont meles a d'autres portant sur la 

scolarisation des enfants, la vie rue du Dragon... 

On remarque, par la, une stigmatisation de ce lieu qui va constituer une sorte de 

laboratoire dans lequel Vexclu pourra etre identifie et observe. 

Concernant les representations de Vexclusion, on a remarque une dichotomie entre les 

« S.D.F. », non inscrits symboliquement dans un lieu, au comportement deviant et 

representant un danger pour Vordre social et les « occupants» s'identifiant au groupe 
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qualifie de « normalise» par les quotidiens, mais echouant dans cette recherche 

d'identification. 

Nous pouvons donc, pour repondre a notre premiere hypothese, souligner le fait que 

la manifestation n'a ete qu'un moyen pour presenter une grille de lecture de 

1'exclusion s'articulant autour de la creation de typifications de 1'exclusion. 

De plus, il est a noter que cette typification va se baser sur une separation, une 

differenciation par rapport au lecteur, seul un quotidien choisira la strategie de 

1'identification mais ce dernier situera son discours non pas dans le domaine de 

1'exclusion mais dans celui de la precarite. 

Enfin, nous retrouvons, dans 1'article du quotidien La Croix, les expressions qualifiant 

les individus sans domicile fixe utilisees dans les C.L.I. (hommes, seuls, en foyer...) 

I. Astier revelait que ces derniers faisaient 1'objet de la plus grande suspicion. Le 

quotidien opere, ici, un cadrage deniant a 1'exclu un role d'acteur au sein de la 

manifestation. Celui ci, absent de la manifestation, c'est a dire de 1'espace de la 

revendication, serait decrit comme s'excluant lui-meme de cette espace preferant 

s'enrichir personnellement. 

Concernant les acteurs, nous avons note, bien sur, la presence de D.A.L. mais aussi 

celle des manifestants, ainsi le quotidien evite le terme « d'exclu ». 

Seul Liberation va cadrer ces derniers dans un role d'acteur mais en evacuant toute 

symbolique politique. Ainsi, aucun embrayage ne sera effectue quant a 1'occupation 

ou la presence des exclus dans le champ de la citoyennete. 

Nous avons donc releve que les quotidiens operaient une lecture de 1'exclusion basee 

sur une dichotomie organisee sur la notion d'inscription dans 1'espace, en se penchant 

sur la fa<?on dont vivaient les individus appartenant a cette categorie, la manifestation, 

n'etant, ici, qu'un moyen d'apprehender la vie des exclus. 

En meme temps, le choix effectue par certains quotidiens de ne pas relater la 

manifestation denie la possibilite meme d'un acte revendicateur de la part des exclus 

ce que recoupe le fait que, pour les quotidiens relatant la manifestation, celle ci soit 

evacuee totalement du champ politique et ne soit pas raccrochee a un acte de citoyen. 

De plus, cette manifestation etant cadree comme une suite de la « requisition », on a 

quand meme remarque une absence totale de retour a la question juridique de 

1'application de la loi de requisition. 
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Ainsi, on serait tace a une probiematique que Ton pourrait qualifier de plus ou moins 

<« sociale », les rubriques generales des journaux sont d'ailleurs la pour le confirmer, 

et non pas face a une problematique concernant le droit des personnes dites exclues 

d'etre logees dignement et de participer a 1'acte de citoyennete que represente une 

manifestation. 

130 



CHAPITRE V. L1NAUGURATI0N DE « L UNIVERSITE 

POPULAIRE »: Une intrusion dans le champ de la citoyennete ? 

Nous etudierons, dans un premier temps, les discours dates du 30 janvier emanant 

du Figaro, dTnfoMatin, de Liberation et de L'Humanite. Puis, nous analyserons, dans 

un deuxieme temps, les discours du lendemain extraits du Monde, de La Croix, du 

Figaro et de Liberation. 

Section I. analvse des discours de presse du 30 ianvier 

l . LES TITRES 

* Le Figaro: 
Pas de titre a la « Une » 

Article (rubrique « La Vie a Paris ») surtitre: LA RUE DU DRAGONINTERDITE 
AUX MANIFESTANTS 

titre: LE D.A.L. SE IIEURTE A LA POLICE 
AU NOM DES SANS LOGIS 

sous titre: PRES DE 800 PERSONNES ONTPARTICIPE, 
SAMEDI ET HIER, A LA MANff ESTATION DE 

L'ASSOCIATION POUR LE DROIT AU LOGEMENT 
(D.A.L.) INTERDITE PAR LA PREFECTURE 

* InfoMatin: 
La « Une »: LES EXCLUS SQUATTENT SAINT GERMAIN-DES-PRES 

Article (rubrique « France ») titre: DROIT AU LOGEMENT, PASSE ENCORE 
DROIT AU SAVOIR, PASSE TON BAC D'ABORD 
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* Liberation: 

La « Une »: LA FETE INTERDITE DEIA RUE DU DRAGON 

Article (rubrique « France) titre: RUE DU DRACKJN, LA FE'1'E INTERDITE TOURNE 
AUX ECUAUF'1-OUREES 

* L'Humanite: 
La « Une »: (photographie en haut, a gauche d'A. Jacquard) 

Article (rubrique « France »): titre: DROITS DEVANT 
BALLADUR ET PASQUA INTERDISENT L'OUVERTURE 
DE L'ESPACE SOLIDARITE 

A) Analvse 

a) les cadrages 

Seul le Figaro ne mentionnera pas, a la « Une », les faits relatifs a 1'inauguration de 

« FUniversite populaire ». II est a noter qu'aucun quotidien ne traduira ces faits sous 

forme d'evenement. 

On remarque toujours un cadrage tres local pour Le Figaro plagant son article dans la 

rubrique « La Vie a Paris » et un accord entre les trois autres quotidiens optant pour 

la rubrique tres generale « France ». 

Concernant plus specialemant les cadrages des titres, on note, pour Le Figaro, la 

traduction de 1'inauguration en terme de [manifestation]. Liberation optera, quant a 

lui pour le terme de [fete]. On remarque donc, deja, par Femploi des termes les 

differences de signification et de connotation donnees par chacun des joumaux. 

Le Figaro operera un cadrage base sur [Finterdit] cite deux fois dans Farticle et 

mettra en scene le conflit opposant [la prefecture/la police] c'est a dire 1'Etat et les 

[manifestants]. ^ 

Liberation, quant a lui, avancera que la [fete] [tourne aux echauftburees] c'est a dire a 
x... 

la violence, ainsi, une transformation de [fete] a [manifestation] s'opere. L'element 

responsable de cette transformation, non cite dans le titre, pouvant etre Fintervention 

de la police, 1'interdit et donc FEtat. 
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Ainsi, pour le Figaro, 1'interdit serait en amont entrainant la qualification de 

manifestation contrairement a Liberation mettant en scene un tiers transformant [la 

fete] en [manifestation]. 

Pour conclure sur ce point, on peut d'ailleurs noter 1'aspect particulier de la « Une » 

de Liberation. En effet, le gros titre concerne E. Balladur cadre en tant que candidat a 

la presidentielle [annon^ant une campagne « heureuse »]: [Balladur: le discours de la 

methode Couette]. En meme temps, la photographie de la « Une », placee juste en 

dessous, est extraite des evenements de 1'inauguration de «1'Universite populaire » et 

montre une jeune fille souriante agitant un drapeau devant une rangee de C.R.S. au 

visage ferme (le titre de la « Une » concernant«1'Universite populaire » etant ecrit en 

caracteres moyens au bas de la photographie et renvoyant plutdt a une legende). 

Ainsi, il semblerait que Liberation mette en scene une contradiction entre les discours 

du candidat Balladur prdnant la serenite et le [rassemblement] et le Faire du Premier 

Ministre ordonnant la neutralisation des manifestants. Manifestants symbolises, ici, par 

des jeunes filles enjouees faisant la [fete] et paraissant bien inoffensives... 

Concernant InfoMatin, celui ci opte pour un cadrage base sur le [droit] et opere, par 

la, un bouclage sur les evenements anterieurs: la « requisition » et la manifestation. 

Ainsi, InfoMatin ne qualifie pas les faits de [manifestation] ou de [fete] mais relie ces 

derniers a une demande collective d'expression d'un droit: celui du [savoir] couple au 

[droit au logement]. Droits qui ne sont pas accordes pour le [savoir], droits concedes 

[passe encore] pour le logement. 

L'Humanite operera a la « Une » un cadrage sur A. Jacquard rapidement interviewe 

par le journal et continuera en page « France » sur un cadrage conflictuel politique. 

Contrairement a InfoMatin, le [savoir] ne sera pas ici mentionne, ce sera [1'espace 

solidarite] dont [1'ouverture] sera [interdite] qui sera mis en scene. L'Humanite opere 

donc un cadrage politique sur la notion de lien social. 

b) les acteurs 

Aucun acteur n'est veritablement cite dans Liberation. InfoMatin est le seul 

quotidien a mettre en scene les [exclus] qui [squattent Saint Germain-des-Pres]. Ce 

titre rappelle d'ailleurs celui de Liberation dates du 19 decembre. Ainsi, la presence 
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des [exclus] dans un espace culturel symbolise ici par le quartier Saint Germain-des-

Pres aux connotations intellectuelles et artistiques vivaces serait indue. En meme 

temps, le verbe [squatte] opere un bouclage sur la « requisition » qui est aussi 

rappelee dans le titre de Farticle. 

L'Humanite opere un cadrage politique en mettant en scene [Balladur et Pasqua] 

enonciateurs de cet interdit. Quand au Figaro, si celui ci met en scene les 

[manifestants], c'est 1'association D.A.L. qui est cadree comme acteur principal. 

Acteur du Faire puique, d'une part, 1'acte de manifestation lui incombe: [la 

manifestation de 1'association...] et que, d'autre part, c'est cette derniere qui se 

[heurte a la police]. En meme temps, on remarque que les sans logis ne sont pas 

presentes comme acteurs [au nom des sans logis]. Ainsi D.A.L., acteur principal et 

organisateur de la manifestation, serait aussi 1'intermediaire, le porte parole des 

[exclus] absents de cette scene ou l'on parle d'eux, ou l'on se bat pour eux ([en leur 

nom]). 

2. LES ARTICLES 

A) Presentation des tableaux 
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a> LE FIGARO 

Acteurs Roles Cadrage 

A.Jacquard 
L. Schwartzenberg 
Mgr Gaillot 

Resument leurs desillusions Copresidents de 
Vassociation « Droits 
devant! » 
Projet interdit par la police 
emanation de D.A.L. 
(discours rapporte) 

A.Jacquard A appele les manifestants a (discours rapporte) 
revenir 

Militants de D.A.L. Voulaient faire sauter le mur Samedi, arme de masses 
Laisser entrer une troupe 
heteroclite 
Kermesse du coeur 

Artistes, public, 
« eleves » 

Sont restes dehors Ordre du prefet de police 
Interdiction 

Forces de police Se sont deployees 
Ont boucle le rue 
Filtraient le passage 

Visage ferme 
Pas d'evacuation de 
Vimmeuble de la Cogedim 
Femme en boubou 

Contiennent la foule 
Sont determinees 
O n t  g a g n e  l a  1 m a n c h e  

Foule s'enervant, poussant 
Coups de matraques 
Deux personnes legerement 
blessees 
Dispersion de la foule 
Le coeur n'y etait plus 
RDV pour le lendemain 

Membres de Droits 
devant 

N'ont pas baisse les bras 
Prennent la parole 

Foule acquise a leur cause 
Discours improvise 
(discours rapporte) 

Personnalites 
(J.E.Hallier) 

A essaye d'appeler le prefet D.Voynet 
J.Ralite impuissant 
Nouvel echec 
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b) INFOMATIN 

Acteurs Rdles Cadrage 

lls S'etaient retrouves 
Devaient rencontrer 
P.Bourdieu 
Devaient inaugurer 

Provenance inconnue 
pauvrete 
Soutenus par Mgr Gaillot, 
A.Jacquard, R.Dumont et 
L.Schwartzenberg 
Universite populaire 
Espace solidarite pour sans 
abri 

D.A.L. Un des fondateurs A.Jacquard 
Defense des droits 

Le gouvernement En a juge autrement 
A interdit 

Officiellement raisons de 
securite 
Pourtant amenagements 
eiiectucs 

A.Jacquard Discours rapporte Droit au savoir bafoue 

Milliers de 
manifestants 

Sont confmes sur une contre-
allee 
Sont cernes par les CRS 

Ambiance bon enfant 
Coincidence d'un incendie 
Echauffourees, victimes 

Personnalites 
politiques et 
anonymes 

Ont fait des apparitions 
Soutiennent Faction et 
D.A.L. 

Slogans, E.Balladur 
Operation de requisition 
Consideration 

Intellectuels et exclus Se sont encore rassembles 
N'ont pas obtenu gain de 
cause 

Le lendemain 
Coin du boulevard 
Meme scenario 
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c) LIBERATION 

Acteurs Rdles Cadrage 

P.Castoriadis 
P. Schwartzenberg 

Devaient intervenir Philosophe, professeur 
Sont encercles 
N'en reviennent pas 

CRS Bloquent la rue 
Ont sorti leurs boucliers, 
tiennent en l'air des fusils 
lance-grenades 

Prefecture, normes de 
securite, inauguration 
interdite. Impressionnant 
dispositif. 
Contrdle de papiers 
Commer^ants furieux 

A.Jacquard 
Schwartzenberg 
Mgr Gaillot 

(discours rapporte) Fete, scandale, atteinte a la 
liberte, culture. 
Clowns, cracheurs de feu, 
jongleurs, filles sur echasses 

Personnalites En Premiere ligne 
Sont pris dans une 
echauffouree 
Ne croit pas aux raisons 
invoquees par la prefecture 

CRS ne savent plus de quel 
cote se tourner 
Des gens tombent, front en 
sang 
Bagarre, blesses des deux 
cotes 

Anonymes Ne croit pas aux raisons Educateur avec « ses » SDF 
Associations invoquees par la prefecture Releve associative 

Peur de la mobilisation des 
exclus 
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<f> L'HUMANITE 

Acteurs Rdles Cadrage 

Les fondateurs de 
« Droits devant» 
A.Jacquard 

Souhaitaient ouvrir un 
espace solidarite 

Fete, ambiance conviviale 
Mgr Gaillot, 
P. Schwartzenberg, 
J.B.Eyraud, D.A.L. 
Requisition, Cogedim 
Universite populaire, espace 
solidarite. Soins pour sans 
abri 

Prefecture A interdit 
A deploye les CRS 

Securite 

J.B.Eyraud (discours rapporte) Incendie, prefet de police, 
provocation 

CRS Contiennent, cernent la 
manifestation, operent des 
allees et venues 

Volonte deliberee de creer 
des incidents. 
Foule serree, ballottee, 
personnes blessees. 
Indignation d'A.Jacquard 
(discours rapporte) 
Jongleurs, cracheurs de feu, 
comediens, chanteurs: 
ambiance bon enfant, fete 

Mgr Gaillot 
A.Jacquard, 
P. Schwartzenberg 

Ont repris la mobilisation Le lendemain dimanche 
associations et manifestants 
Forces de Vordre toujours 
presentes 
(discours rapporte) 
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B) Analyse 

a) Les cadrages 

II est a noter que les faits se rapportant a 1'inauguration de « 1'LJniversite populaire » 

vont se derouier sur deux jours (le samedi et le dimanche). Ainsi, les quotidiens vont 

articuler leurs discours sur une continuite et sur le bras de fer opposant les 

manifestants et les forces de 1'ordre. 

Tous les journaux opereront un cadrage mettant en scene [les manifestants] 

(L'Humanite), [les manifestants, la foule] (InfoMatin, Le Figaro), ou bien encore [la 

foule desireuse de faire la fete] (Liberation) dans une position conflictuelle avec les 

[CRS] ou la [Prefecture de police]. 

Concernant Le Figaro, ce dernier sanctionne le resultat de 1'operation en designant la 

prefecture de police comme vainqueur: [a gagne la premiere manche]. En meme 

temps, 1'emploi de cette expression suppose une suite a donner dans les prochains 

jours. 

Liberation, quant a lui, laisse entrevoir une suite, non pas aux evenements de 

« 1'Universite populaire », mais a 1'action des associations (telle que le C.D.S.L.) et de 

1'ouverture de sa permanence d'aide. 

En meme temps, par 1'emploi du present, 1'importance des discours rapportes et la 

frequence d'anecdotes, le quotidien cadre son recit dans 1'actualite et confere a ce 

dernier une impression de realite. 

InfoMatin et L'Humanite operent un cadrage sur le passe et n'embrayent pas sur une 

suite a donner a 1'evenement. La sanction est ici 1'echec de 1'inauguration. 

Tous les quotidiens, excepte Le Figaro, decrivent une manifestation [bon enfant] 

composee de personnalites mais aussi de [clowns, jongleurs, comediens, chanteurs...]. 

Ainsi c'est un ambiance de [fete] qui est decrite contrastant avec les methodes de la 

prefecture de police et le deploiement des CRS. 

Le Figaro, qualifiera la [fete] en terme de [kermesse du coeur] et les manifestants en 

[foule heteroclite]. Par la, le quotidien operera un cadrage que l'on pourrait qualifier 

d'assez meprisant. 
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De plus, ce dernier insistera sur 1'action des CRS ne visant pas a [evacuer l'immeuble 

de la Cogedim] et autorisant 1'entree [a une femme en boubou] [habitante de 

1'immeuble squatte]. 

Ainsi, Le Figaro semble avancer, avec condescendance, que les [squatters], habitants 

illegitimes de 1'immeuble, n'etant pas evacues, font encore parler d'eux en organisant 

des [kermesses du coeur]. 

Concernant InfoMatin et L'Humanite, on remarque pour ces deux quotidiens, la prise 

de position effectuee en faveur des manifestants ou de la foule. Les [CRS] etant 

accuses d'une [volonte deliberee de creer des incidents] (L'Humanite), ou bien encore 

les raisons invoquees par la prefecture n'etant pas crues: [officiellement, c'est pour 

des raisons de securite], [pourtant (...) D.A.L. avait effectue (...) les amenagements 

necessaires] (InfoMatin). 

Pour finir sur les cadrages, on note, par 1'intermediaire des discours rapportes, un 

cadrage politique pour InfoMatin et L'Humanite mettant en scene E.Balladur et dans 

une moindre mesure Ch.Pasqua. 

b) Les acteurs 

Tous les quotidiens s'accordent sur les acteurs principaux representes par A.Jacquard 

et, derriere lui, Mgr.Gaillot et L.Schwartzenberg. 

Concernant Le Figaro, celui ci cadrera les trois protagonistes comme [copresidents] 

de 1'association Droits devant consideree comme une [emanation de D.A.L.]. 

On retrouve 1'association D.A.L. dans InfoMatin, [fondatrice] de Droits devant ou 

bien encore dans L'Humanite qui recadrera D.A.L. comme acteur principal de la 

[requisition de la rue du Dragon]. 

Ainsi, excepte pour Liberation, D.A.L. sera mis en scene comme acteur principal de 

1'inauguration. 

En regle generale, les trois protagonistes que sont AJacquard, Mgr.Gaillot et 

L.Schwartzenberg seront associes a des discours rapportes. Ainsi, ce seront ces 

derniers qui auront acces a la parole, s'exprimant sur les [droits au savoir bafoues] et 

le [baillon pose sur la bouche des exclus]... 
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D.A.L., au contraire, sera plutdt cadre comme acteur de terrain [voulait faire sauter le 

mur] (Le Figaro) et aucun quotidien (a part L'Humanite) ne rapportera de discours 

emanant de l'association. 

Ainsi, on observerait un bouclage sur ce que nous avions rencontre de 19 decembre, a 

savoir 1'abbe Pierre en acteur principal, negociateur, porte parole et 1'association 

D.A.L., acteur de terrain, directement reliee a 1'acteur principal. 

De plus, on peut noter que Le Figaro distribue le role de destinateur a A.Jacquard 

[appelle les manifestants a revenir], ce dernier sera donc le manipulateur a 1'origine du 

Faire. 

Neanmoins, il nous faut remarquer qu'InfoMatin opere un cadrage sur un autre 

acteur: [ils]. Ce [Ils] qui est soutenu par les trois acteurs cites plus haut. 

II semblerait, a lire 1'article, que ce [Ils] corresponde aux exclus qui passent donc 

comme acteurs principaux du rassemblement. 

Neanmoins, InfoMatin ne rapportera que les discours d'A.Jacquard, ainsi c'est 

toujours ce dernier que l'on retrouve en tant que possesseur de la parole. On apergoit 

en continuant 1'article que ce [Ils] correspond en fait aux [saltimbanques et 

chdmeurs]. On remarque 1'emploi du terme vieilli de [saltimbanques] connotant une 

fonction [d'artistes de rue] non reconnue statutairement. 

Concernant Le Figaro, les manifestant englobent les [artistes], le [public] et les 

[« eleves »]. Ainsi, par le terme d'[« eleves »], le quotidien construirait un discours 

normalisant: «Universite populaire» accueillant des «eleves» et non pas lieu 

d'echanges. 

En meme temps, les guillemets indiqueraient que ces personnes ne sont pas vraiment 

des eleves et que 1'entreprise est bien presomptueuse ... 

L'Humanite se bornera a mettre en scene les [manifestants] comprenant des 

personnalites politiques, des associations, des artistes et des anonymes. Le terme 

d'exclus ne sera pas avance. 

Concernant Liberation, le quotidien opere une dichotomie entre [exclus, chdmeurs, 

demunis, sans logis] et [intellectuels, chercheurs, associations ou artistes]. Ainsi, on 

retrouve, entre autre, les categorisations etablies sur le statut professionnel deja 

remarquees dans 1'article concernant la manifestation. 

En meme temps, on aper^oit un amalgame dans les termes. Si nous retrouvons les 

termes deja rencontres de [sans logis] (debat sur le logement), d'[exclus] (champ 
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politique), les notion de [chdmeurs] et [demunis] sont nouvelles et conferent au 

discours un certain flou. On peut neanmoins decouvrir a la fin de Varticle les [SDF]. 

Ces derniers sont relies a un educateur dont le discours est rapporte: [un educateur 

venu avec « ses » SDF]. 

On remarque le statut d'objet confere au [SDF] par Vemploi de 1'adjectif - possessif 

mais aussi la presence des guillemets enserrant justement cet adjectif. 11 semblerait 

ainsi que le quotidien ne cautionne pas ce terme en meme temps qu'il l'utilise. 

Pour conclure sur ces articles, nous ajouterons que tout comme Liberation, InfoMatin 

opere une categorisation mettant en scene les [exclus] et [les intellectuels], le discours 

s'articulant autour de 1'impossibilite, par ordre de la prefecture de police, a ce que ces 

deux categories se rejoignent. 

Les [exclus] etant cadres, dans le titre de la « Une», comme acteurs desirant 

« s'incruster » [squatter] dans le champ du savoir et de la culture. 

c) Recapitulatif 

Nous avons observe que 1'inauguration ou Vechec de 1'inauguration de 1'universite 

populaire ne faisait pas evenement. 

En meme temps, nous avons releve que, cette « manifestation » etait cadree en terme 

de [fete]. Les CRS ne luttant pas, a cet instant, contre les manifestants mais contre des 

personnes desireuses de s'amuser. 

Concernant les [exclus], seul InfoMatin, cadre ces derniers comme acteurs. Nous 

avons retrouve les dichotomies deja effectuees auparavant par Liberation mais, nous 

avons, constate, en regle generale, 1'absence des [exclus] dans les discours. 

Les auteurs principaux etant AJacquard et dans son ombre L.Schwaetzenberg 
\ 

Mgn.Gaillot et Passociation D.A.L. 

II est a noter que nous avons pergu dans les quotidiens une difficulte a relater les faits: 

beaucoup de narrations, d'anecdotes. II est vrai que Pinauguration etant interdite, il ne 

se passait pas grand chose mais il nous a semble que le discours quittait la thematique 

du logement pour celle, plus flou, du savoir, de la culture et que c'est cet instant la 

justement, cette transformation de la problematique qui pose une difficulte aux 

journaux, difficulte perceptible dans la construction du recit. 
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SECTION II. Analvse des discours de presse du 31 ianvier 

Nous presenterons, dans cette section, un article du^figaro ne concernant pas la 

manifestation mais un sondage sur « Putilite » du RMI. II nous a semble interessant 

d'analyser cet article et ainsi d'etudier les representations de Vexclusion vehiculees 

par Le Figaro. 

Pour precision, il est a noter que ce sondage a ete commande par le journal lui meme 

qui le publie, comme par hasard, le lendemain des evenements concernant 

«1'Universite populaire ». 

1. LES TITRES 

* Le Monde: 
Pas de titre a la « Une » 

Article (rubrique « Societe »): Titre: LA RUE DU DRAGON A VECU DEUX JOURNEES 
SOUS UAUIE SURVEILLANCE 

Sous titre: L'INAUGURATION PARL'ASSOCIATION 
DROIT AU LOGEMENT D'UN LIEU CONTRE 
L'EXCLUSION N'A PAS EU LIEU 

* La Croix: 
Pas de titre a la « Une » 

Article (rubrique « Hommes et evenements »): 

Sur titre: EXCLUSION. L'INAUGURATION DE « DROITS DEVANT », 
L'UNIVERSITE POPULAIRE LANCEE PAR DROIT AU LOGEMENT, 
S'EST IENU BOULEVARD SAINT GERMAIN, FACE AUX CRS. 

Titre: « DROITS DEVANT » BAT LE PAVE. 
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* Le Figaro: 
La « Une »: Titre: 74 % DES FRANCAIS VEULENT CONSERVER LE RMI 

Sous titre: SELON UN SONDAGE FIGARO-SOFRES, ILS NE SONT QUE 
21% A CONSIDERER « QU'IL TRANSFORME LES GENS 
EN DIFFICUL IES ET ASSISTES PERMANENTS » 

Titre article (Rubrique «Notre Vie »): 
CEUX QUL PLONGENT ET CEUX QUI RELEVENT LA TETE 
POUR CERTAINS, LE RMI EST UN PASSEPORT VERS 
L'LNSERTION POUR D'AUTRES NON. 
YVES.H. ET ARLHTTE.B. TEMOIGNENT 

Article (« La vie a Paris ») Titre: SANS LQGIS ENTREE FILTREE RUE DU DRAGON 

* Liberation 
Pas de titre a la « Une » 

article (Rubrique « France ») Titre: : DEFENSE D'ENTRER RUE DU DRAGON 

A) Analvse 

a) les cadrages 

Aucun quotidien ne placera a le Une les faits concernant «l'echec» de 

1'inauguration de «1'Universite populaire», ainsi cet « echec» ne sera pas vecu 

comme un evenement. 

II est a noter que seuls Liberation et Le Figaro construiront une suite de leur article de 

la veille. 

Cette continuite corrobore ce que nous avions remarque dans l'analyse des articles, a 

savoir la preparation d'une suite a donner, contrairement a InfoMatin et L'Humanite 

qui concluaient sur l'echec. 

Concernant Le Figaro, celui ci place a la « Une » son enquete sur le RMI et inscrit son 

article dans la rubrique « Notre Vie ». 
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L'article relatant les evenements de l'inauguration sera place dans la rubrique « La vie 

a Paris » sous forme d'un bref encart, ainsi Le Figaro continue son cadrage local et 

parisien. 

Le Monde place son article dans la rubrique « Societe » et opere un cadrage, dans le 

titre de 1'article, sur la [rue du Dragon]. Ainsi, le quotidien fait de cette adresse un 

lieu symbolique qui se passe d'explication, la simple evocation de Vadresse etant deja 

parlante. II est a noter que Le Figaro et Liberation emploieront la meme strategie. 

Cette reference suppose donc une connaissance par le lecteur des faits anterieurs et 

inscrit Vevenement ou le fait actuel dans une continuite historique. 

II faudra lire le sous-titre de Varticle du Monde pour apprendre que c'est d'[un lieu 

contre Vexclusion] dont il s'agit et non pas du « squat » en tant que tel. 

L'ensemble des quotidiens operera le cadrage deja releve la veille, a savoir, d'une part 

[les manifestants] (symbolises ici par Vadresse) et d'autre part la police (Le Monde) 

ou bien encore [Vinterdit] c'est a dire la prefecture de police et donc 1'Etat, 

enonciateur de cet interdit [defense d'entrer], (Liberation). 

A ce propos, on remarquera la position moins extreme du Figaro: les entrees seront 

simplement [filtrees] et non pas interdites. 

Concernant La Croix, le quotidien opere un cadrage sur Vassociation Droits devant, 

assimilant cette derniere a son but qui est l'[Universite populaire]. 

Comme les autres journaux, La Croix mettra en avant les [CRS] et la surveillance, 

neanmoins, La Croix sera le seul quotidien a laisser transparaitre le succes de cette 

inauguration ou au moins son deroulement: [Vinauguration (...) s'est tenue]. 

Au sujet du Figaro et de son enquete sur le RMI, le titre de la « Une » presente le 

pourcentage de Fran$ais [voulant conserver le RMI], le surtitre, lui, annonce le 

pourcentage des individus considerant le RMI comme une mesure negative. 

II est d'ailleurs interessant de noter que le Figaro prend position sur ce dernier 

pourcentage, Vestimant apparemment assez bas: [ils ne sont que 21% a 

considerer...)]... 

Concernant le titre de Varticle, celm ci met en scene des temoins anonymes et opere 

un cadrage sur le devenir des allocataires. 

Nous ne reviendrons pas sur la notion de sondage et sur Vimposition des questions, 

d'autres s'y sont deja penches et d'une maniere plus complete que nous ne pourrions 

le faire. 
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Neanmoins, nous ajouterons que la remise en question de 1'allocation RMI, par l'idee 

meme d'un sondage, reflete assez bien la strategie du Figaro qui, depuis le debut des 

evenements (c'est a dire le 19 decembre), opere inlassablement des cadrages sur le 

mode de vie, comportement des «exclus» insistant sur 1'inadaptation, la 

responsabilite individuelle de ces derniers et 1'argent qu'ils « coutent» a 1'Etat (voir 

articles [« La vie s'organise rue du Dragon »] ou [« les Maliens de vincennes »]. 

b) les acteurs 

Le Monde et La Croix operent un cadrage sur 1'association D.A.L., acteur principal 

de [1'inauguration] (Le Monde) ou instigatrice de la creation de [Puniversite 

Populaire] (La Croix). 

En meme temps, La Croix opere une transformation faisant passer Passociation 

« Droits devant», synonyme de [Puniversite populaire] dans le surtitre, comme 

acteur a part entiere dans le titre. Cet acteur sera ici cadre comme attendant [bat le 

pave] c'est a dire dans une position passive. 

Le Figaro et Liberation mettront en scene Pinterdit ou le filtrage de la rue du Dragon, 

ainsi le titre sera cadre sur un Faire c'est a dire sur une enonciation du gouvernement. 

II est a noter qu'aucun quotidien ne placera les exclus dans les titres hormis Le Figaro. 

Neanmoins la position du terme se refere a un etiquetage, une rubrique accueillant 

Pinformation. On ne peut donc pas veritablement avancer le role actanciel des [sans 

logis]. 

2. LES ARTICLES 

A) Presentation des tableaux 
Nous ne presenterons pas, sous forme de tableaux, les articles du Figaro. L'article 

concernant Pinauguration est, en effet, beaucoup trop bref. Quant a Particle axe sur le 

RMI, celiji ci etant detache des evenements qui nous preoccupent, nous en ferons une 

analyse a part. 
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a) Le Monde 

Acteurs Rdles Cadrage 

Police Bloquent, ne laisse passer 
que les riverains. 
Oblige commer^ants a 
fermer leurs portes. 
A distribue des coups de 
matraque 
A repousse les manifestants 

Fusils lance - grenades 
Totalement disproportionne 
A.Jacquard, Mgr.Gaillot, 
L. Schwartzenberg 
Decision prefectorale 

La prefecture de A indique le nombre de Cette « realite » 
police blesses n'apparaissait pas dans les 

bandes video 
Intervention de 
L. Schwartzenberg 
Ch.Pasqua (1'heure de 
verite): perturbateurs, en 
decoudre avec la police 

D.A.L. A reveille Service dordre 
A rejete ies « politiques » Aucun representants 

politiques ne s'est exprime 
publiquement 
Pas dldeologie 
conservatrice mais des 
courants d'opinion divers 

E.Balladur Discours rapporte Le gouvernement veut 
etouffer 1'initiative 
populaire et pretend lutter 
contre 1'exclusion 

Les militants Craignent une manipulation 
policiere 

Tenter de rendre indesirable 
1'universite populaire. 
Quartier, commergants 
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b) La Croix 

Acteurs Roles Cadrage 

Prefecturc de police A ferme les acces de la rue Fete transformee en 
manifestation 
Droit devant, universite 
populaire 
« raison de securite » 

La prefecture de 
police 

A compte les blesses 
A avance un chiffre 

Desaccord de Droit devant 
Ch.Pasqua / heure de veritc: 
exploitation poiitique visible 

Organisateurs de 
Droit devant 

S'appretaient a demolir une 
porte 

Inauguration symbolique 
Deception perceptible 
Manifestation dans la rue 
A.Jacquard, 
L. Schwartzenberg, 
Mgr.Gaillot 
(discours rapporte) 
Assistance melangee, 
politiques, personnalites 

Police A fa.it la promotion du Involontairement les 
mouvement organisateurs en sont 

presque reconnaissants 

A gare ses bus Stopper 1'etalement dans la 
rue 

Les commergants Ont ferme leurs rideaux Parfumerie, luxe, 
Quartier destabilise les SDF 
activites des commerces 
ralenties 
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c) Liberation 

Acteurs Rdles Cadrage 

CRS S'informent, filtrent les Plus de boucliers, de 
entrees casques 

Listes a la main, vertige du 
flou, semblent genes 

D.A.L. Plaide la cause des habitants Listes incompletes 
Insiste 

Associations / Droit Ont porte plainte Les permanences ne peuvent 
devant plus fonctionner 

Permanence dehors devant 
chez LIPP 

Denise Explique, fait son travail, 
sort ses dossiers, ecoute, 
conseiile 

Educatrice en retraite 
benevoie 
Patrick, Rmiste, 30 ans, 
Martiniquais 
Image de cette dame aux 
cheveux blancs, de cet 
homme qui mord dans le 
pain, de ces policiers qui 
ecoutent sans rire. De cette 
absurdite 

Une assistance de la A ecrit au D.A.L. Maire de Paris 
direction de 1'action Familles menacees 
sociale d'expulsion 

A confie familles au D.A.L. 
Monde a 1'envers 
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1) Analvse 

a) Les cadrages 

Le Monde et La Croix operent un cadrage base sur les evenements du week-end. 

Liberation et Le Figaro poursuivent sur les suites de 1'echec de 1'inauguration. 

Le Monde cadre son article sur 1'analyse de 1'interdiction de 1'inauguration par la 

prefecture de police et juge severement 1'attitude de cette derniere. L'intervention 

policiere est qualifiee de [totalement disproportionnee], le nombre de blesses avance 

par la prefecture de police est mis en doute. 

Le Monde conteste aussi la politisation de 1'association Droits devant mise en avant 

par Ch.Pasqua interviewe la veille: [certes (...) mais des courants de pensee tres 

divers...]. 

De plus, un commentaire sur le discours d'E.Balladur portant sur les evenements de 

dimanche accuse le gouvernement [d'etouffer dans 1'oeuf des initiatives populaires 

contre 1'exclusion] et met ainsi en avant la contradiction de 1'Etat sur ce sujet. 

Enfin, Le Monde reprend a son compte la question posee par les militants et 

s'interroge sur la [pression] effectuee par la prefecture de police tendant a [rendre 

indesirable 1'Universite populaire au sein du quartier]. 

On remarque assez peu de narration dans le quotidien Le Monde, contrairement a La 

Croix qui va relater les evenements du week-end. 

Tout d'abord, on note chez La Croix la transformation, en debut d'article, de [fete] a 

[manifestation], la [prefecture de Paris] et son intervention etant 1'acteur de cette 

transformation. On retrouve donc ici un cadrage semblable a celui opere par 

Liberation dans son titre de la veille. 

L'article est base sur [la deception des militants] mais aussi, fait nouveau, sur [la 

promotion] du mouvement due justement a l'intervention policiere. [Les 

organisateurs] etant depeint comme [presque reconnaissants] de cette intervention. 

En meme temps, contrairement au quotidien Le Monde, on remarque la politisation 

assez marquee du mouvement: [malgre de refus (...) de toute recuperation —X 
politique...], La Croix enchainant, a cet instant, sur 1'enumeration des personnalites 

politiques presentes et leur parti d'appartenance [Verts, Trotskistes, (...), MJS]. 
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De plus, La Croix, contrairement au Monde, ne « discute » pas les affirmations de la 

prefecture de police au sujet des blesses ou encore le commentaire de Ch.Pasqua. 

Liberation, quant a lui, opere un cadrage mettant en scene les [CRS] qui [semblent 

genes] et qui, [n'ont plus leur bouclier] mais qui ont neanmoins ordre de filtrer les 

entrees et sorties. 

Cette mise en scene est confrontee au tableau depeignant la [permanence], tenue 

[devant chez LIPP], du comite des sans logis accueillant un homme [Martiniquais, 30 

ans, SDF, Rmiste] mangeant un [sandwich D.A.L.] devant des [policiers qui ecoutent 

sans rire]. Ici est mis en avant le paradoxe de la situation et son [absurdite]. 

Neanmoins, Liberation n'enclenchera pas, comme le fait Le Monde, sur une analyse 

politique de la situation (interview de Ch.Pasqua non rapportee) et restreindra son 

cadrage a une description des faits et des lieux creant l'effet de realite. 

Le Figaro quant a lui opere un cadrage sur le filtrage strict de la rue du Dragon, les 

policiers ne semblant pas [genes] comme ils 1'etaient pour Liberation et ajoute que la 

permanence du C.D.S.L. n'a pu se tenir devant [la brasserie LIPP], Liberation 

racontant, comme on l'a vu plus haut, le deroulement de cette meme permanence. 

b) Les acteurs 

Comme on vient de le noter pour Le Figaro, celui ci met en scene les [CRS] 

s'opposant aux associations. 

Liberation, quant a lui, organise son discours sur les [CRS], 1'association [C.D.S.L.] 

et un [Martiniquais de 30 ans, SDF, Rmiste]. II est d'ailleurs interessant de noter le 

style telegraphique, et 1'absence de pronom personnel dans les constructions de 

phrases relatant la vie de cette personne accroissant ainsi la nature « hachee», 

chaotique de son parcours. 

Le Monde met en scene les [CRS] face aux manifestants representes par AJacquard, 

Mgr Gaillot et L. Schwartzenberg. 

Neanmoins, la dimension actencielle des ces trois protagonistes sera amoindrie par les 

discours rapportes emanant, pour Le Monde, de [Droits devant] et [D.A.L.]. Ainsi ce 

seront les associations qui seront mises en premiere ligne. 
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Le Monde met aussi en scene Ch.Pasqua et E.Balladur et opere ainsi, par la strategie 

des discours rapportes, un cadrage politique. 

La Croix opere un cadrage sur 1'association D.A.L. qui a eu [l'idee] de cette 

«Universite populaire». Les discours rapportes emaneront d'A. Jacquard, cadre 

comme responsable de «Droits devant». Neanmoins, nous retrouverons encore 

D.A.L. au premier plan, 1'association « Droits devant» etant decrite comme une 

[emanation de D.A.L.]. 

Par Pintermediaire des discours rapportes, nous notons, au passage la 

[personnalisation du combat de Droits devant] symbolisee par 1'image AJacquard. 

La fin de Particle nous a paru fort interessante. 

En effet, est mise en scene une commergante, responsable d'une parfumerie, magasin 

de luxe, contrainte, par la manifestation, de fermer ses portes. 

Ici le cadrage est opere sur la presence des [SDF] qui [habitent] rue du Dragon. Par 

Pintermediaire du discours rapporte, les [SDF] sont decrits comme n'etant pas « a 

leur place » dans ce quartier: [quartier qui va completement les destabiliser], [ils 

voient du luxe (...) des gens qui ont de Pargent], [il y a plein de H.L.M libres dans des 

quartiers tout a fait valables]. 

Ainsi, nous serions face a une representation spatiale instaurant des decoupages entre 

les populations et des natures de quartiers (quartiers pauvres / quartiers riches). 

En meme temps, Pexpression [$a va les destabiliser] souligne le fait que les [SDF] 

sont « habitues » a leur misere, sont « stabilises », en quelque sorte, en elle et que 

c'est le confort, [Pargent] ou le [luxe] qui seraient, pour eux, un danger potentiel. 

On aper^oit, ici, un bouclage sur Particle du Figaro [la vie s'organise rue du Dragon] 

qui operait un cadrage sur la salete de Pimmeuble qui n'etait pas nettoyee par les 

familles. Le Figaro sous entendait que ces familles, marginales, se sentaient bien 

comme ?a, etaient habituees a cette vie. 

En meme temps, cette [destabilisation] des [SDF] pourrait avoir des consequences 

sociales debouchant sur une remise en question des normes etablies et pourrait se 

traduire a Pinverse par Pexpression « chacun a sa place » garante de la stabilite et de 

1'ordre social en vigueur. 

Nous pouvons, pour conclure sur ce discours rapporte, nous souvenir de ce que nous 

avions evoque plus haut assimilant Pespace a un «Moi-peau» a proteger des 

agressions exterieures, espace etayant le processus d'identification. 
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II semblerait, a lire ce discours, que cette notion d'identite est encore bien presente. 

Neanmoins, ce ne serait pas, ici, la recherche d'une identite positive mais son maintien 

qui serait mis en oeuvre. Identification positive malmenee par le voisinage des [SDF]. 

Ainsi, nous serions, par un retournement du discours, non pas face a la 

[destabilisation] des [SDF] mais face a celle des commer?ants; commergants chahutes, 

mis a mal dans leur enveloppe narcissique. 

Pour conclure sur l'article de La Croix, nous pouvons ajouter que celui ci sera le seul 
x.y 

quotidien a transmettre les dates des debats organises rue du Dragon conferant ainsi a 

cet espace une realite et une legitimite. 

Conceraant 1'article du Figaro sur le R.M.I, sont mises en scene deux personnes 

anonymes (un homme et une femme) racontant leur parcours. 

Le Figaro va operer un cadrage sur la personnalite des [SDF], leur comportements et 

sur Putilite du R.M.I 

Le premier temoignage est celui [d'Yves], 33 ans. Le Figaro nous dit que celui ci est a 

la [rue depuis 4 ans], et que [sa vie est une longue errance], une [anesthesie] ou [lieux 

et personnes sont des fantomes]. 

Est opere, ensuite, un cadrage sur la notion de travail: [n'a jamais prolonge ses 

contrats], enchainant sur un discours rapporte au sujet du comportement: [je buvais], 

[je n'arrivais jamais a 1'heure], [avouait-il]. 

Le verbe « avouer », employe ici, confere au discours rapporte une notion de faute 

« reconnue » par le temoin. 

Ainsi, Le Figaro avance que le temoin aurait pu travailler s'il 1'avait veritablement 

voulu et que son echec emane d'une responsabilite personnelle et de problemes 

comportementaux qu'il reconnait lui meme. 

En meme temps, est opere un cadrage sur le R.M.I. et son efficacite: [ses 2298 

francs... s'evaporent en effiuves d'alcool en moins d'une semaine], [le R.M.I: 

Poccasion mensuelle d'une derive entre potes Rmistes], [cinq jours suffisent pour 

sacrifier Peventualite d'une insertion future]. 

Le R.M.I est donc decrit comme inutile et meme negatif puisqu'il favorise 

Palcoolisme, ainsi ce dernier serait plus un gaspillage des deniers publics qu'autre 

chose. 

De plus, Le Figaro nous apprend que [ce n'est pas complique] d'avoir le R.M.I, qu'il 

[suffit d'attendre], on remarque donc Paspect passif mis en avant, par le journal, 
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dans le processus du R.M.I et 1'absence d'effort individuel a effectuer (l'absence de 

merite en quelque sorte) pour obtenir cette aide. 

Le R.M.I est aussi decrit comme [une simple aide dans la gestion de la precarite], une 

[formalite administrative] et [non pas un reel contrat social] ou [un reel levier 

d'insertion]. 

On peut aussi ajouter que Le Figaro appelle [Yves], [le Rmiste] et generalise, ainsi, 

les problemes rencontres par [Yves] a toute la population touchant cette allocation. 

De plus, est opere un cadrage sur [l'exclusion] qui est [d'abord d'ordre 

psychologique]. Ainsi, le quotidien, met en avant, dans la problematique de 

1'exclusion, une responsabilite individuelle qu'il traduit par 1'alcoolisme, le « refiis» 

du travail ou bien encore par des problemes psychologiques. 

Le fonctionnement social ne sera pas remis, ici, en question excepte pour le R.M.I qui 

est cadre comme une solution peu operante, [ne pouvant que rarement desamorcer 

1'exclusion]. 

Concernant le cas d'[Arlette], qui est decrite, dans le titre, comme [relevant la tete], 

on remarque, par 1'intermediaire du discours rapporte, la difficulte de readaptation de 

cette derniere: [on ne peut pas nous demander de passer en quelque mois a un C.D.I, 

de trouver un logement]. 

En meme temps, Le Figaro nous dit qu'[Arlette] [analyse] la situation. Ainsi, le 

quotidien, par le verbe employe, confere une «veracite», une «lucidite» a ce 

discours et deresponsabilise, par la, 1'Etat: « meme si on proposait un travail fixe a 

1'individu, celui ci, de toute faQon, ne pourrait pas 1'assumer »... De plus, [Arlette] est 

decrite comme reconnaissant elle meme son incapacite et donc sa responsabilite 

personnelle. 

Cette derniere est depeinte comme reprenant une activite: [elle effectue un C.E.S.], 

mais celle ci [reconnait que le chemin est encore long]. Ainsi, Le Figaro opere un 
xy 

cadrage sur l'effort personnel a fournir reconnu meme par la personne « exclue ». 

Pour conclure sur cet article, on remarque d'une part [Yves], alcoolique, ne «tenant 

pas» un emploi, « buvant» son RMI et [Arlette], consciente de l'effort a fournir, 

« analysant» son inadaptation. Dans les deux cas, on note 1'evacuation d'une remise 

en question du fonctionnement social, la responsabilite de la situation incombant 

uniquement aux individus. 
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Ainsi, il y aurait, pour proteger, legitimer, en quelque sorte 1'ideologie dominante de 

1'utilite sociale une operation visant a saturer de responsabilites 1'individu pour en 

faire un objet negatif, inadapte au fonetionnement social couple a une critique sur 

1'utilite reelle d'une aide fournie par 1'Etat. 

N'y aurait-il pas, ici, comme une impression de deja vu? L'image du pauvre, humble 

et meritant, faisant des effort pour se sortir de la ou il s'est lui meme embourbe 

opposee a 1'inadapte, « l'inutile » refusant [le travail] et, par la meme, les normes 

sociales en vigueur? 

c) Recapitulatif 

L'echec de 1'inauguration de «l'Universite populaire » n'est pas cadre comme un 

evenement. 

Nous avons note pour Le Monde un cadrage politique, ce dernier prenant parti pour 

les associations. 

La Croix, quant a lui, decrit les faits tout comme Liberation qui se penche sur le 

lendemain de 1'echec. 

II est a noter, pour tous les quotidiens, la mise en scene de 1'association D.A.L. 

comme acteur principal. « Droits devant » etant simplement une [emanation] de cette 

derniere. 

Nous avons aussi note 1'emploi du terme [fete] utilise pour decrire 1'inauguration et 

1'evacuation des acteurs (tels que D.A.L. ou Droits devant) du champ politique. 

Les cadrages politiques seront effectues par Le Monde mais sous une forme d'analyse 

et de prise de position du journal. Le quotidien ne mettra pas en scene les acteurs dans 

le champ de la revendication politique. 

Concernant les [exclus], ceux ci n'apparaissent que tres peu dans le discours. 

Nous avons note, pour La Croix, et par rintermediaire des discours rapportes une 

« adaptation», en quelque sorte, de [l'exclu] a sa situation et les tensions que 

pouvaient generer Pimplantation de ces derniers dans un espace ne « correspondant» 

pas a leur statut, a leur identification sociale. 
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Nous avons remarque, pour Le Figaro, une remise en question des aides telles que le 

R.M.l et la mise en perspective, dans la problematique de 1'exclusion, de Vimportance 

de la responsabilite individuelle. 

II est a noter, pour finir, que ces deux quotidiens emploieront la strategie des discours 

rapportes. Strategie qui aura pour but d'accroitre 1'effet de realite et, par la, de 

legitimer la veracite de leurs propos. 

Section III. Coriclusion sur I' echec de rinauquration 

Tout comme la manifestation, la tentative d'inauguration de «1'Universite 

populaire» n'aura pas fait evenement. Cette derniere aura ete decrite, en regle 

generale comme une « fete » ou une « kermesse du coeur » interdite par la prefecture 

de police c'est a dire le gouvernement. 

Nous n'avons pas note un cadrage base sur le droit au savoir hormis pour le quotidien 

InfoMatin. L'Humanite, quant a lui, a opere un cadrage non pas sur le savoir mais sur 

«l'espace solidarite ». Ainsi, chaque quotidien aura donne une vision des faits fort 

differente. 

De plus, on a note, dans les discours, la presence importante d'anecdotes, de details 

(tenues vestimentaires des protagonistes par exemple) demontrant une relle difficulte 

a relater les faits et a prendre position sur cette inauguration. 

Certains quotidiens vont s'en tenir strictement a la narration des faits, d'autres comme 

Le Monde analyseront la position du gouvernement et prendront partie pour les 

manifestants, ainsi c'est un discours politique polemique qui sera mis en scene. 

Concernant les acteurs, on retrouve 1'acteur pricipal D.A.L. dont Droits Devant n'est 

qu'une emanation, les manifestants et, bien sur, les forces de 1'ordre. Le cadrage 

opere est le conflit opposant les associations et les manifestants au gouvernement. 

Concernant la position des exclus, ces derniers n'apparaitront pas comme groupe 

stigmatise au sens ou ils seront inclus dans la manifestation. 

Neanmoins, on a pu noter une dichotomie tres tranchee entre exclus, demunis, 

chomeurs, sans abri et associations, artistes, chercheurs et intellectuels. 
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La dichotomie mise en place, ici, et tres generale, contrairement a celle operee dans 

ies evenements precedents, et opposent ceux qui ont une activite professionnelle et/ou 

eeux qui parlent, qui sont legitimes dans leur acte de parole comme les associations 

aux « exclus » qui sont depeints comme passifs. 

Le cadrage mettra en scene 1'interdiction, par le gouvernement, de la jonction de ces 

deux categories dans le meme espace symbolique. 

Neanmoins, on a remarque l'absence d'un discours centre sur l'exclusion de la 

citoyennete (droit au savoir, a la culture...) dans les journaux. 

Le cadrage opere sur la population exclue concerne d'autres faits comme 1'attribution 

du R.M.I. ou 1'implantation des individus dits exclus dans le quartier. De plus, sont 

soulignes, non pas la rencontre de deux populations difFerentes ou la mise en place 

d'une insertion par 1'intermediaire d'une allocation, mais les problemes souleves par la 

presence d'exclus rue du Dragon et Pinutilite du R.M.I. Ainsi, d'une part, le cadrage 

s'effectue sur une representation negative et, d'autre part, les exclus sont, lorsqu'ils 

font 1'objet d'un discours mediatique, exclus des faits principaux, etat de fait que 1'on 

avait deja rencontre dans la manifestation oii les quotidiens etudiaient le mode de vie 

des exclus. Ainsi, pour repondre a nos hypotheses, on a remarque, pour ces deux 

evenements, la presence d'un discours «traditionnel» sur la pauvrete organise autour 

du mode de vie, de la scolarisation, du comportement... qui ne conferait pas a 1'exclu 

une position d'acteur et qui deniait, a ce dernier, la possibilite de sa presence dans le 

champ de la revendication c'est a dire de 1'acte politique. 
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CHAPITRE VI. LA VOIX DE D.A.L. 

J.B. Eyraud, president de D.A.L., nous a regus au nouveau siege de 1'association, 

rue de Vaucouleurs, a Paris. L'entretien a dure, a peu pres, deux heures trente et a 

souvent ete entrecoupe par des familles expulsees a accueillir dans 1'urgence ou par 

des benevoles confrontes a des problemes qu'ils ne pouvaient resoudre seuls. 

L'activite debordante regnant dans ce petit local abritant l'association a tout d'une 

ruche car il faut savoir que les actions de D.A.L. sont journalieres: organisation de 

reunions, d'assemblees, de manifestations, de debats, soutien des familles expulsees au 

tribunal de Grande Instance... 

Nous avons articule cette entrevue sur deux axes: d'une part 1'association D.A.L., sa 

creation, son action, ses projets et ses relations avec les acteurs des champs associatif 

et politique, d'autre part son positionnement face a 1'exclusion et les representations 

que celle ci forgeait sur 1'individu exclu. 

Section I. Champ d'action de rassociatiori 

L'association D.A.L. a ete creee en octobre 1990 et a mene une serie d'actions 

collectives qui a abouti au relogement, enjuin 1994, de plus de 450 familles frangaises 

et immigrees. 

Quand on demande a J.B. Eyraud la raison du succes de la « requisition » de la rue du 

Dragon, celui ci met en avant le role joue par 1'abbe Pierre et 1'impact de son appel a 

la « requisition » le jour meme dans les colonnes du journal du dimanche. 

On retrouve, en fait, dans cette analyse le discours de la presse mettant en scene 

l'abbe Pierre comme acteur principal et« propulseur » de D.A.L. 
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Neanmoins, J.B. Eyraud insiste sur 1'autonomie de l'association en soulignant que 

cette derniere existe deja depuis cinq ans et a mene, depuis cette date, de nombreux 

combats. Le role de l'abbe Pierre a donc ete celui d'agent de liaison avec les medias 

qui ont donne 1'echo necessaire aux actions de D.A.L. 

A cet egard, J.B. Eyraud decrit les medias comme un outil necessaire a l'information 

mais aussi a la « promotion » et a la reussite des actions entreprises. Ainsi, la presse 

nationale mais aussi regionale est informee regulierement des actions de D.A.L. 

Lors de notre entretien, celui ci a d'ailleurs charge un benevole de prevenir la presse 

de la presence de D.A.L., l'apres-midi meme, au tribunal de Grande Instance afin de 

soutenir des familles expulsees. 

Neanmoins, ce dernier prdne aussi, pour quelques actions qualifiees de delicates, une 

discretion temporaire. Ainsi, la preparation de 1'operation de requisition de 

1'immeuble de la Cogedim s'est effectuee dans le plus grand secret et cela depuis mars 

1994, et ce n'est qu'en decembre de la meme annee que cette operation a abouti et 

que les medias en ont ete avertis. 

Si D.A.L. accorde une telle importance a la presse regionale, cela tient au fait que 

suite au succes de la requisition de la rue du Dragon, un nombre important de comites 

D.A.L. a vu le jour en province. L'association D.A.L., rebaptisee «D.A.L. 

Fondateur », a donc mis en place une « charte » et une « convention de creation et de 

fonctionnement des comites » precisant les buts, la composition de l'association, les 

reglements des cotisations, 1'utilisation du logo... D.A.L. se charge, d'ailleurs, 

d'assurer des actes de formation destines a ces nouveaux comites et apporte un 

soutien logistique. C'est« D.A.L. Fondateur » avec a sa tete J.B. Eyraud qui assure la 

liaison et le fonctionnement des D.A.L. regionaux. 

Ainsi, depuis le succes de la requisition de la rue du Dragon, non seulement des 

comites se sont crees mais 1'association D.A.L. s'est structuree en organisant un 

reseau de comites presents dans les regions. 

La ligne directrice de D.A.L. se resume a l'application de la loi de requisition, l'arret 

des expulsions et le relogement decent de familles expulsees. D.A.L. effectue des 

actions concretes en recherchant l'application du preambule de la loi du 31 mai 1990 

pour le relogement des defavorises. L'association place son action dans le 

prolongement des occupations de logements vacants de 1945 repris en 1954 par 
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1'abbe Pierre, actions qui avaient abouti a une politique de construction pour loger les 

personnes ayant un revenu assez bas. 

La preoccupation est ici la meme: lutter contre les zones de relegation sociale et 

1'exclusion des personnes ayant un bas revenu des centres urbains. 

Ainsi, D.A.L. se bat non seulement pour le droit au logement mais aussi contre les 

sectorisations et Vexistence de zones riches et de zones pauvres. 

Ce n'est donc pas un hasard si Vimmeuble de la Cogedim a ete choisi. En effet, celui 

ci repondait d'abord a la condition d'etre vacant et d'appartenir a une societe mais, 

surtout, il etait situe dans un quartier aise, ce qui permettait justement a Vassociation 

D.A.L. de placer le probleme du logement au coeur de la cite avec Vespoir de voir 

celui ci au centre des preoccupations des acteurs politiques. 

D.A.L. organise sa lutte dans le champ juridique pour Vapplication du droit au 

logement, s'oppose a la creation de « ghettos » mais denonce aussi la politique 

budgetaire de 1'Etat orientee vers la relance du logement locatif prive et Vaccession a 

la propriete soumise aux lois du marche. C'est dans le champ de la relance du 

logement en faveur des plus defavorises que D.A.L. veut aussi intervenir en 

denon^ant le fait que les H.L.M. soient inaccessibles pour les plus pauvres qui n'ont, 

ainsi, plus aucune protection de 1'Etat, ce dernier etant accuse par J.B. Eyraud de ne 

plus pratiquer de « politique sociale » tout comme, d'ailleurs, les communes accusees 

de limiter la construction de logements sociaux afin d'eviter la presence de pauvres 

dans la ville. 

Ainsi, D.A.L. situe son action sur deux plans: la prise de conscience et Vouverture 

d'un debat public autour du logement des plus defavorises et Vaction concrete, la 

mobilisation sur le terrain des personnes mal logees. 

A cet egard, par ses methodes, D.A.L. a eu du mal a etre accepte par les autres 

associations et il aura fallu, la encore, Vintervention de 1'abbe Pierre pour faire en 

sorte que D.A.L. soit reconnu. Neanmoins, des problemes persistent avec certaines 

associations, le plus souvent caritatives, comme 1'Armee du Salut. Ces dernieres, en 

effet, fonctionnent avec les mairies c'est a dire avec le pouvoir local et cherchent des 

solutions dans la negociation. D.A.L., a Vinverse, se positionne en contre pouvoir en 

imposant les requisitions et en refusant les « arrangements » avec le pouvoir national 

ou local. 
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De plus, J.B. Eyraud precise que, dans un souci d'independance, D.A.L. refiise de 

prendre en charge des missions deleguees et financces par 1'Etat ou les collectivites 

territoriales comme des missions d 'accompagnement social ou d'hebergement. 

Ainsi, c'est dans une position d'interpellation par les discours et les actions que s'est 

construite 1'association D. A.L. 

Toujours dans une optique de contre pouvoir, il est a signaler qu'aucun membre du 

comite et surtout aucun responsable ne peut s'appuyer sur son appartenance a D. A.L. 

pour se presenter a des elections. D'ailleurs, si un membre de D.A.L. etait elu a une 

quelconque election, celui ci se verrait dans Vobligation de ne plus adherer a 

Vassociation. C'est donc dans une position d'interpellation du pouvoir que se situe 

D.A.L. en refusant toute appartenance, si minime qu'elle soit, a ce pouvoir. 

C'est en general le pouvoir local, c'est a dire les mairies, qui font 1'objet de cette 

interpellation. D.A.L. recherche, a cet egard, des soutiens aupres d'autres associations 

et J.B. Eyraud souligne que c'est dans les communes communistes que D.A.L. 

rencontre le plus de difficultes. En effet, celui ci constate que dans ces communes, « le 

tissu associatif est tres serre » et que D.A.L. ne peut compter que sur le soutien des 

« catholiques » ou des « ecologistes ». 

Ainsi, J.B. Eyraud englobe dans un meme champ, celui du pouvoir en place, toutes les 

communes et souligne le fait que les communes dites de « Droite» sont plus 

vulnerables car moins protegees par un reseau associatif solide. 

C'est donc non seulement dans le champ juridique et dans Vinterpellation des 

politiques que se situe Vaction de D.A.L. mais aussi dans le champ associatif ou 

Venjeu pour D. A.L. est de se faire reconnaitre comme force legitime et de trouver des 

allies. 

Si la requisition de la rue du Dragon a eu un impact mediatique important, J.B. 

Eyraud souligne que les retombees mediatiques ont permis a D.A.L. de se constituer 

comme acteurs dans le champ de lutte pour le logement mais n'ont pas reellement 

abouti a des actions concretes de la part des politiques. 

En effet, il n'y a pas eu, malgre les promesses de « campagne presidentielle » de 

requisitions de logements vacants, d'arrets des expulsions des familles ou bien encore 

de projet de politique du logement. A cet egard, le president de D.A.L. note que les 

actions actuelles de Vassociation ne sont pas couvertes par les medias et que 1'oubli 

retombe, peu a peu, sur le probleme du logement. De plus, J.B. Eyraud se rememore 
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1'echec de la requisition de Toulouse le 19 mars et donc l'essoufflement du 

mouvement. 

Neanmoins, D.A.L. continue sa lutte dans le champ politique en envoyant des 

questionnaires sur le droit au logement aux candidats aux elections municipales et au 

nouveau Ministre du logement P. A Perissol (Voir Annexes). 

C'est donc la presence de D.A.L., sa volonte d'etre considere comme acteur au sens 

plein du terme c'est a dire porteur d'un discours et d'une action qui emerge ici. 

Malheureusement, la lettre envoyee au nouveau ministre est restee sans reponse et 

c'est donc la reconnaissance de D.A.L., son rdle d'acteur, bref sa presence dans le 

champ de 1'exclusion qui sont ici nies. 

Concernant la creation de lutte d'un Ministere contre 1'exclusion, J.B. Eyraud ne croit 

pas a un reel changement mais attend de voir, avant de se prononcer, les actions mises 

en place et la politique menee. 

Neanmoins, c'est plus dans le champ juridique du logement que dans celui de 

1'exclusion que D.A.L. dirige son action en s'appuyant sur la loi et le respect de celle 

ci. J.B. Eyraud estime, en effet, que tant que le droit de chacun a disposer d'un toit 

ne sera pas respecte, toutes les mesures prises en faveur de la lutte contre 1'exclusion 

ne seront que des solutions « roues de secours ». De plus, ce demier met en en cause 

la notion meme d'exclusion servant plus, d'apres lui, a masquer le desengagement de 

1'etat dans la lutte contre la pauvrete qu'a apporter des solutions nouvelles a ce 

probleme. 

Section II. Une population specifiaue: les mal loqes 

J.B. Eyraud n'emploie jamais, dans son discours, le terme d'exclu et nous venons 

de voir a 1'instant pourquoi. II se refuse aussi a utiliser les termes de sans-abri ou 

S.D.F. et parle de familles mal logees, expulsees ou en voie d'expulsion. 

En fait, D. A.L. opere une action en faveur des familles expulsees qui viennent au siege 

de 1'association pour demander de 1'aide. Ces familles sont donc composees de 

personnes qui n'ont pas, bien sur, des revenus tres eleves mais qui disposent, 
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neanmoins, de moyens d'information et de contacts (connaissance de D.A.L, de son 

adresse...) 

D.A.L. effectue donc une action aupres de personnes inscrites symboliquement dans 

un espace, qui ne sont pas « desaffiliees » meme si leur situation est difficile et qui ne 

sont pas isolees. C'est une association voisine de D.A.L., le C.D.S.L., dirigee entre 

autres par J.C. Amara, qui travaille avec ces personnes isolees, sans domicile et 

frequentant les foyers d'hebergement. Le C.D.S.L. a trouve refuge dans 1'immeuble 

requisitionne de la rue du Dragon et a distribue des tracts dans les centres 

d'hebergement afin de se faire connaitre et, ainsi, d'organiser la lutte des personnes 

sans abri. Les reunions se tiennent, actuellement, au 7, rue du Dragon et sont animees, 

bien sur, par les responsables du C.D.S.L. mais aussi par des sans abri, assez jeunes 

pour la plupart qui se sont investis dans l'action. 

Ce sont eux d'ailleurs que l'on retrouve avec les familles liees a 1'association D.A.L. 

dans les manifestations contre 1'exclusion (comme celle que nous avons etudiee plus 

haut). 

Quand nous avons demande a J.B. Eyraud si une action d'information avait ete 

effectuee au C.H.A.P.S.A.,1 ce dernier nous a repondu par la negative en nous disant 

que « la population d'Emmanuelli » etait composee de « clochards » et de « malades » 

et que rien ne pouvait etre entrepris avec eux. 

On voit donc bien, ici, s'operer une dichotomie distinguant d'une part, les familles au 

statut clair, institutionnalise rattachees a 1'association D.A.L., d'autre part les sans-

abri, isoles mais desirant s'investir dans une action avec le C.D.S.L. et, enfin, la 

« population d'Emmanuelli» c'est a dire des individus « desaffilies » ne pouvant etre 

consideres parD.A.L. comme acteurs a part entiere. 

On retrouve, en fait, une dichotomie assez semblable a celle que nous avions relevee 

dans les discours de presse. Le seul changement est, ici, le niveau de classification: les 

sans-abri cherchant a penetrer rue du Dragon etaient consideres par les quotidiens 

comme des personnes « desaffiliees », hors normes, on remarque, ici, que ces attributs 

qualifient, pour D.A.L., non pas les sans-abri mais les personnes frequentant le 

C.H.A.P.S.A. 

II convient de noter, a cet egard, que D.A.L. ne pratique pas 1'hebergement des sans 

abri, ainsi, comme nous le disions plus haut, 1'association place son action dans le 

1 Anciennement Maison de Nanterre 
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champ du droit au logement et se refuse a operer un glissement vers une fonction 

sociale d'accueil. 

D.A.L. tente aussi d'integrer les personnes mal logees aux actions de 1'association, 

ainsi, le comite doit comprendre dans ses instances decisionnaires des representants 

des mal loges ayant eux-memes connu des difficultes dans ce domaine et desireux de 

s'investir. C'est donc ici une recherche d'autonomie des familles qui est mise en place. 

C'est pour cette raison, d'ailleurs, que J.B. Eyraud et 1'association D.A.L. ont emis 

quelques reserves quant a 1'action de 1'association « Droits devant» dirigee par A. 

Jacquard. 

En effet, 1'implantation d'un «lieu d'echanges de savoir» (qualifie par la presse 

« d'Universite populaire ») au 7, rue du Dragon contribue, d'apres J.B. Eyraud, d'une 

part, a transformer ce lieu « symbole » de 1'application de la loi de requisition en lieu 

culturel plus ou moins marginal, et, d'autre part, a designer, dans cet espace, 

1'individu comme exclu. 

En ce sens, J.B. Eyraud differencie son action de celle de « Droits devant » en mettant 

en avant, d'une part, 1'importance du logement et de 1'application de la loi de 

requisition et en identifiant, d'autre part, le 7, rue du Dragon, comme immeuble 

requisitionne et non pas comme lieu culturel pour exclus. 

Cette analyse se correle d'ailleurs tres bien a son refus d'utiliser la notion d'exclu 

dans son discours. 

D. A.L. s 'est ainsi positionne en retrait de ce lieu d'echanges de savoir et effectue une 

action uniquement centree sur le droit au logement. 

L'entretien que nous avons effectue avec J.B. Eyraud nous a permis d'apprehender les 

representations que D.A.L. formulait au sujet de l'exclusion, et de relever, comme 

nous 1'avions fait dans 1'analyse de presse, la persistance de dichotomies, de 

decoupages entre les pauvres. Ainsi, nous pourrions dire que les representations 

sociales de 1'exclusion sont fondees sur des typifications entre les pauvres et cela pour 

tous les acteurs sociaux. La seule difference observee concerne les frontieres de ces 

typifications et la fagon dont 1'individu est catalogue a 1'interieur de ces dernieres. 

On a note que D.A.L, operant uniquement dans 1'application de la loi sur le logement, 

travaillait avec des « familles » mal logees. De plus, on a remarque la difficulte pour 

D.A.L. de se faire reconnaitre comme association et acteur a part entiere du champ de 

1'exclusion. A cet egard, les requisitions avancees par les candidats aux elections ne se 
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sont pas concretisees, et c'est, ici, l'action meme de D.A.L. qui est remise en 

question. 

Enfin, le silence des medias, apres les elections, sur les actions de D.A.L., a contribue 

a faire oublier le probleme du droit au logement. Meme si 1'association a cree un 

joumal (D.A.L. Info) et occupe une plage sur la radio F.P.P. tous les quinze jours, son 

action est redevenue marginale et le probleme du droit au logement ainsi que celui de 

la pauvrete n'a pas ete, pour 1'instant, au centre des preoccupations des politiques. 
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CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

Nous voici au terme de ce travail. Notre questionnement premier portait sur la 

signification de cette notion generique et confuse, fortement investie par les discours, 

qu'est 1'exclusion. Qu'avons nous appris dans cette quete du sens? 

Tout d'abord, que 1'exclusion se declinait en d'autres termes plus precis 

correspondant a un horizon de significations et de representations differentes. Ainsi, 

des typifications s'operent, decoupant les objets, creant des frontieres de sens et 

organisant, par la, notre vision du monde. 

Nous avons rencontre, dans les discours mediatiques mais aussi dans celui des acteurs 

associatifs comme D. A.L., des « mal loges », des « sans abri», des « familles » 

renvoyant a des representations et a des traitements specifiques de 1'exclusion. 

Ces dichotomies se construisant sur les notions d'utilite sociale et d'inscription 

symbolique ne sont pas nouvelles et il semblerait que 1'individu « desaffilie », « inutile 

au monde», ce «mauvais pauvre» moyenageux, catalyseur de toutes les 

representations pejoratives et infamantes soit a nouveau convoque, a moins qu'il n'ait 

jamais cesse de 1'etre. 

Ainsi, des modes de gestion, le R.M.I. par exemple, s'organisent autour de ce faisceau 

de representations et operent des differences quant au traitement des allocataires. 

Les discours de presse construisent des « hierarchies » dans 1'exclusion, s'appuyant 

sur des normes sociales de comportement et de statut. A cet egard, nous avons 

rencontre les « sans abri», hors normes, les « mal loges » tentant de s'immiscer dans 

le jeu social et les « familles » au statut clair et rassurant, ayant besoin d'etre prises en 

charge. 

C'est, en regle generale, la difference avec le lecteur qui sert d'appui a cette 

construction de 1'exclusion, la mise en scene de 1'identification, elle, se situe dans la 

problematique de la precarite. 
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Les discours des acteurs associatifs tels que D.A.L. operent la meme apprehension de 

Vexclusion et construisent, eux aussi, des representations fondees sur des categories 

d'exclus. 

Neanmoins, toutes ces dichotomies disparaissent quand le discours, situe des lors dans 

le champ politique, met en scene la notion meme « d'exclusion ». 

En meme temps, est operee une evacuation du discours portant sur les difficultes 

rencontrees par les personnes dites exclues. Ainsi, nous assisterions, par ce procede, a 

une « virtualisation » de 1'exclusion et nous renouerions avec la dimension generique, 

metonymique de cette derniere. 

On a note que des acteurs dotes du pouvoir de Parole, occupaient 1'espace discursif. 

Cet espace de dire avec les mots, de « se dire », est interdit a 1'exclu, celui ci ne 

pouvant etre que « parle ». Ainsi, ce serait la realite, la encore, de 1'exclusion qui 

serait en jeu. 

En effet, cette derniere n'existerait que dans 1'espace du discours monopolise par ceux 

qui sont « integres » dans le jeu social et qui donneraient a lire une vision du monde 

dans laquelle l'exclusion pourrait tout autant etre que ne pas etre. 

Non enonciateur de son discours, 1'exclu est coupe, des lors, du champ de la 

citoyennete et de 1'acte politique. On a remarque, dans les analyses de presse, 

1'evacuation de toute symbolique politique dans la manifestation quand 1'exclu faisait 

partie de cette derniere. On aura note, neanmoins et d'une fagon plus generale, son 

absence dans les discours, celui ci n'etant jamais considere comme un acteur. 

Ainsi ce dernier n'aurait pas requisitionne l'immeuble, ne serait pas venu a la 

manifestation et n'aurait pas eu connaissance d'une quelconque inauguration rue du 

Dragon. 

Rejete des positions actancielles, 1'exclu est apprehende dans son mode de vie, dans 

son comportement et, dans ce cas, c'est 1'evacuation meme, dans le discours, des 

actes de revendication (tels que la manifestation) qui est operee. 

Nous retrouvons, ainsi, un discours traditionnel sur « le pauvre » racontant le mode 

de vie de ce dernier. 

Par 1'analyse de presse effectuee, nous avons repondu par 1'affirmative a nos 

hypotheses. Une vision commune de 1'exclusion, notion generique et metonymique, 

serait traduite par la mise en oeuvre de typifications, temoignant d'un faisceau de 
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representations collectives formule par une ideologie dominante de 1'utilite sociale et, 

par la, de 1'inscription symbolique dans 1'espace social. 

Coupe du champ de la Parole, de la citoyennete et, des lors, de 1'acte politique, 

1'exclu, donne a voir dans son silence, fait 1'objet de discours et de traitements c'est a 

dire de toute une gestion institutionnelle. 

II nous faudrait maintenant interroger ces discours et ces traitements. En connaitre 

leurs origines, remonter jusqu'a la source c'est a dire jusqu'a l'apparition meme du 

terme d'exclusion et tenter de cerner en quoi ce terme est revelateur d'un 

changement et de savoir de quel changement il s'agit. 

En sachant que 1'ideologie dominante, permettant 1'existence de ces representations 

cristallisees, n'est pas remise en cause, il nous faudrait saisir 1'enjeu d'un discours sur 

1'exclusion, comprendre pourquoi ce dernier est si present actuellement. 

11 nous faudrait, en fait, nous interroger sur la nature meme du discours et se 

demander si ce dernier ne serait pas un moyen de parler d'autre chose, d'aborder une 

autre problematique du social. 

En ce sens, 1'exclu pourrait avoir fonction de « porte symptdme ». Ainsi, ce ne serait 

pas de cet«inutile au monde » dont on parlerait reellement et son droit a Vexistence, 

apparemment conteste, pourrait, d'ailleurs, alimenter ce point de vue. L'exclusion ou 

la pauvrete serait, peut-etre, le stigmate d'un travail de toute une collectivite operant 

sur le lien social signifiant, par la, un « malaise dans la civilisation », une angoisse 

nevrotique de dislocation, de morcellement. Mais ceci est une autre histoire... 
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